
Confidences è dictaienr
A travers le monde

La Chaux-de-Fonds, le 16 octobre.
Que se passe-t-i l de nouveau en Italie ?
Vers quelles destinées le f ascisme et M. Mus-

solini évoluent-ils ?
Questions qu'il est permis, voire nécessaire

de se p oser ap rès la série de conf idences que le« duce » vient de f aire à un grand journal iste
f rançais.

En ef f e t , le chef actuel du gouvernement ita-
lien n'a p as hésité à conf ier quelques-unes de ses
pe rpl exitiés à l'Echo de Paris, prouvant en cela
son courage à débattre les grands problèmes pu -
bliquement , mais sans per dre de la souplesse f é -
line du « duce » qui se souvient qu'il f u t  un j our-
naliste et même un grand journaliste et qu'il sait
p ar conséquent se servir de la presse.

Intéressantes et curieuses, passionnante s au
p lus haut poin t quand elles touchent aux pro blè-
mes de p olitique sociale, que ces observations
et conf idences recueillies par M. de Kêrillis.
Ceux qui voyaient dans le régime f asciste, dans
la conception autoritaire et nationale, l'idéal de
tous les régimes, peuvent maintenant ouvrir les
y eux.

Le mouvement corporatif italien, qui tend à
créer un type nouveau d'organisation du tra-
vail, et p resque un type nouveau de civilisa-
tion, n'est exempt d'aucun des déf auts que l'on
reprochait à ses concurrents anciens. D'abord il
est du f ait de la dictature p eut-être plus rigide
encore que ses devanciers. « Quand dix p our
cent des ouvriers d'une entrep rise déclarent
vouloir se syndiquer, le syndicat — f asciste, bien
entendu, — p rend vie légale. A partir de ce mo-
ment, il a qualité pour représenter tous les ou-
vriers même non syndiqués, pour signer les con-
trats collectif s et p our traiter en leur lieu et p lace
leurs intérêts prof essionnels. On retrouve là, dès
l'origine, la conception f asciste de la minorité
maîtresse, une conception qui se rapp roche sin-
gulièrement de la concep tion soviétique. De la
même manière, quand dix pour cent des patrons
d'une corp oration déterminée veulent se syndi-
quer leur groupemen t p rend vie légale et repré-
sente l'ensemble des patrons de la catégorie. Sur
ces deux bases s'êchaf aude tout le système f as-
ciste ».

On aurait p u croire que M. Mussolini avait
de la sorte gagné les sympathies ouvrières. De
l'aveu même du «duce», ce ne serait p as le cas.
Même lorsqu'il déclare :

— J e suis convaincu que l'ouvrier italien est
plu s attaché au f ascisme que l'ouvrier russe ne
l'est à son syst ème...

...ce qm p araît exact, le dictateur aj oute :
— J 'ai avec moi tous les pays ans d'Italie.

Mais je ne p eux pa s dire que j'ai tous les ou-
vriers. Dans la vie moderne, les ouvriers sont
des malheureux, astreints à une vie terrible qui
les p orte peu à la bienveillance.

Quant au gros p atronat tombé f atalement
soits le coup de l 'État pa r suite de la crise et
au petit patronat, qui se jeta dans le f ascisme
p our échapp er aa bolchévisme, ils ne cachent pas
que le régime tout en pr oclamant, p our le p rin-
cipe, l 'indépendance pa tronale, aboutit à la dé-
p ossession et à la dispariti on du cap italisme. Un
p résident de syndicat patronal a résumé son im-
p ression de la manière suivante :

— Nous sommes mangés en douceur, mangés
bien lentement, mais man-gés quand même. A l'al-
lure actuelle , nous en avons p our vingt ans au
p lus !

Ainsi au paradi s des corp orations p ersonne
n'est tout à f ait content. Ni les masses ouvrières
dont les revendications s'accentuent ni le pa-
tronnât qui tend à disp araître.

Peut-être en pré sence de cet échec caractérise
des réglementations opp ressives et des règles
d'acier contre lesquelles M. Sclutlthess lui-mê-
me protestait l'autre jour au Parlement, f inira-
t-on p ar reconnaître que la démocratie à bout de
crise et même le capi talisme tentaculaire avaient
encore du bon. Et l'on admettra p lus aisément ,
comme le ' f aisait le rep orter f rançais en mission
au pay s du « duce » qu'en déf initive tout ce qui
a f ait la grandeur de l'ordre p résent, la marche
pr odigieuse des découvertes récentes, le p ro-
grès, a été f ondé sur l 'indép endance du cap ita-
lisme, ses libertés, ses f antaisies, ses secrets, la
possi bilité d'accumuler des réserves et de les
jeter et même de les jouer dans des recherches ,
dans des tentatives parf ois  désesp érées...

Quoi qu'il en soit, on ne pou vait manquer de
pr endre note du f a i t  : Mussolini au f aîte de la
gloire, insp irateur direct de la p olitique euro-
péen ne para ît désabusé. •

Il avait déclaré à Emil Ludwig : L 'Italie ne
supp orterait pa s un « duce » numéro deux.

Or â Henri de Kêrillis, il a conf ié : «. Il y aura
un f asciste qui p rendra ma p lace. Et s'il n'a pas
les qualités que j e p uis avoir, m mes déf auts,
il en aura d'autres, voilà tout !... »

Mais qm sera ce numéro deux ? Italo Balbo ?
Ou la démocratie ?

Paul BOURQUIN.

Egg groiuls procès fin Bll" jggjcH

Un avocat récemment naturalisé suisse est traduit devant la justice allemande.

7 accusés, inculpés de trafi c de devises com-
paraissent actuellement devant le tribunal ber-
linois des échevins. Le principal aocusé est un
ancien avocat, Dr. Hans Wegener à qui la natu-
ralisation suisse fut accordée il y a quelques an-
nées. Wegener avait à Zurich et à Lucerne des
« offices de renseignements-conseils pour les
lémàgjrants allemands ». Ces offices avaient pour

tâche de faire rentrer en Suisse les capitaux ap-
partenant aux émigrants allemands et que ceux-
ci avaient laissés en Allemagne. Ce trafic illicite
conduit aujourd'hui Hans Wegener devant la
justice allemande.

Le Dr Hans Wegener au fond et debout. Son
avo«at est debout à droite au premier plan.

D y a toutes sortes de préjugés courants qui
voisinent avec la superstition et poussent parfois
l'individu à faire exactement ce qu'il voulait éviter.

J ai connu un brave homme qui redoutait si fort
de placer son argent dans des affaires archi con-
nues et de vieille réputation qu'il alla consulter une
chiromancienne ! Cette dernière mêla si bien les
cartes, les lignes de la main et le marc de café
que... tous les capi taux furent perdus I

« Paris-Midi » racontait hier une anecdote à
peu près semblable , relative à la croyance la plus
banale qui soit : celle qui nous pousse à faire un
crochet sur le trottoir plutôt que de passer sous une
échelle :

L autre après-midi , sur les boulevards, à l'an-
gle du faubourg Poissonnière, une midinette se
pressait vers l'entrée du Métro, un carton sous le
bras. Brusquement elle quitta le trottoir et s'enga-
gea sur la chaussée. Une auto l'accrocha et la pro-
j eta assez violemment sur le sol. On se précipita.

— Pourtant, fit observer justement l'agent re-
quis, vous aviez bien assez de place sur le trottoir.

— Oui, mais, reprit la jeune fille avec une
naïve candeur, il y avait des laveurs de vitres.
J'étais obligée de passer sous leurs échelles. Alors,
on m'a toujours dit que ça portait la « poisse »
que de passer sous des échelles !

L'incident prouve à tout le moins que de s'abs-
tenir de passer sous l'échelle n'entraîne pas les
bonheurs les plus assurés !

Le p ère Piauerez.

——T^up»*——
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BL«n résurrecilon d'une province

(Correspondance particulière de l'Impartial)

Le Vârmland est une immense province agri-
cole couverte de prés, de champs d'avoine, de
forêts de bouleaux et de sapins. Longtemps, elle
fut fort pauvre, voisine indigente de l'opulente
Dalécarlie riche en cuivre. Néanmoins son peu-
ple de paysans eût vécu heureux si le goût un
peu trop prononcé pour le « schnaps » du pays
ne l'en eût empêché.

Au XVIIIme siècle, on découvrit des mines de
fer dans la province. Des forges furent bâties.
Des familles s'enrichirent ; de belles maisons
s'édifièrent remplaçant ici et là les petites habi-
tations de bois peintes en rouge. Avec l'aisance
se développe le goût du luxe. V

Mais les mines s'épuisent.
1815-20 ! c'est le moment où les guerres de

Napoléon ayant pris fin, les Suédois engagés sur
le continent rentrent chez eux. On les appelle
cavaliers, ces militaires en retraite. Ils ne pos-
sèdent qu'une minime pension; mais ils savent
amuser la société, danser, jouer, briller. Ils ont
l'imagination des aventuriers et leur goût du
plaisir. En Vârmland, dans les maisons enri-
chies où l'on s'ennuie à ne rien faire, ils sont in-
vités et bienvenus, nourris, logés en échange de
l'amusement qu'ils procurent. Personne n'a rer
marqué qu'avec eux. c'est le diable et le malin
qui est. entré dans la maison ! Un prêtre défro-
qué, Gôsta Berling, ieune, beau, talentueux, élo-
quent , amoureux se trouve mêlé à leur société.
Au travers du pays passe le souffle poétique,
j ouisseur et dévastateur de l'amour romanes-
que et du plaisir. Ravages des cœurs et des
vies : le pays sort épuisé de la tourmente pas-
sionnelle, vaincu.

Cela se passe vers 1820. Selma Lagerlôf naît i
en 1858. Le pays est ruiné. U n'est pas une fa- j
mille qui n'ait été épargnée ; partout le démefe,
de la fête a passé semant la déroute ; partout i
on parle aux veillées des audacieux cavaliers
et de leurs folles équipées.

La petite fille sans apparence qui est née dans
l'une des vieilles familles du Vârmland, accom-
plira l'oeuvre qui relèvera la vallée de sa dé-
chéance. Ses écrits lui insuffleront avec une vie
nouvelle, une prospérité nouvelle : celle qu'on
peut constater aujourd'hui sur les bords du lac
Fryken : Un pays sans attrait touristique spé-
cial dont plus d'une vallée évoque celle, de la
Sagne ou des Eplatures, se trouve envahie par
les touristes-pèlerins qui viennent recon-
naître les uns après les autres les lieux de la '
légende de Gôsta Berling. Le petit guide du jpays donne une liste des noms de l'endroit j
avec, en regard , les noms que portent ces {
mêmes lieux dans l'ouvrage de Selma Lager-
lôf. L'hôtel Gâstis a meublé ses salons selon
la description des salons d'Ekeby. Le libraire
de Sunne qui a voyagé et sait plusieurs langues ,
voit entrer chez lui des Américains sortant de
limousine et qui viennent lui demander un mot
d'introduction dans l'espoir de... pouvoir appro-

cher la femme de génie dont le rayonnement
spirituel a communiqué la j oie de vivre à tous
les Vârmlandais.

Qu'a-t-elle donc fait ?
De ces cavaliers d'autrefois dont son enfan-

ce entendit cùnter les exploits , cavaliers peut-
être communs, peut-être misérables, elle a élar-
gi le désintéressement j usqu'à la noblesse, le
goût de la fête jusqu'à la haute et libre poésie
et le geste aventureux jusqu'à la danse épique
sur le feu et sur la glace. Selma Lagerlôf a
vu très grand , quoique juste, quoique réel in-
tensément. Elle a éprouvé tragiquement la puis-
sance du souffle dévastateur qui anéantissait
une contrée ; néanmoins toute sa nature de
poète aspirait si fort , à la liberté qu'elle a génia-
lement compris la grandeur de ces êtres dé-
chus dont le tempérament fougueux et j oyeux
ne supporte pas la contrainte de l'ordre.

Selma Lagerlôf fit des études supérieures au
Séminaire de Stockholm, sorte de faculté uni-
versitaire formant les maîtresses pour l'ensei-
gnement secondaire. Elle achevait ses études
en 1885, et pendant dix ans elle enseigna à
Landskrona.

Son père mourut l'année même où elle com-
mençait sa carrière. Une de ses sœurs laissa
sa vie dans une union malheureuse, et la plus
jeune dut se résigner à vendre par nécessité le
petit domaine paternel qu'elle et son mari
avaient essayé de garder. Aucune des épreuves
subies par l'ensemble du pays ne fut épargnée à
sa famille.

Modestement die enseignait pour vivre et sa
mère lui tenait compagnie. Les témoignages des
personnes qui connurent la jeune institutrice à
l'oeuvre s'accordent pour louer en elle l'éduca-
trice de grand style. Bien que sa tâche lui plût ,
elle eut ce courage inouï de se retirer de l'en-
seignement, bien qu 'elie n'eùi devan t elle d'au-
tres ressources que celles de son courage et de
sa foi.

Elle avait obtenu une année de congé pour
écrire « La Saga de Gôsta Berling ». Le livre
avait.paru , suscitant de l'intérêt, mais sans ren-
contrer immédiatement en Suède la comipréhen-
sion qui s'exprima au Danemark sous la plume
perspicace de Georges Brandès.

Jusqu 'à la publication de « Jérusalem en Da-
lécarlie », Selma Lagerlôf vit des années obs-
cures de patient labeur. Elle a obtenu un prix
royal pour un voyage en Palestine, ce qui lui
permet d'achever « Jérusalem » . Des am 'es
compréhensives l'entourent. La publication de
« Jérusalem en Terre sainte » lui assure ie
grand succès en* 1902.

En 1906, eîle écrivait , à la demande de la So-
ciété pédagogique de Suède, ce « Merveilleux
voyage de Nils Holgersson à travers la Suède».
En 1907, l'Université d'Upsala lui conférait le
doctorat honoris causa. En 1909, elle obtenait le
prix Nobel de littérature, après la publication

des « Liens invisibles », et pouvait enfin rache-
ter le petit domaine paternel dont elle avait fort
l'ennui.

Dès lors elle a devant elle la période de fé-
conde création. On ne peut songer à mentionner
toutes ses oeuvres très incomplètement traduites
en français. Un ouvrage écrit pendant la guerre
vient de sortir de presse sous le titre de «L'Exi-
lé ». Actuellement , une série de récits autobio-
graphiques paraissent en suédois. Des éditions
complètes de ses oeuvres ont été publiées en Al-
lemagne , en Angleterre , en Amérique , et la Suè-
de en donne une nouvelle à l'occasion du 75me
anniversaire de l'auteur. Il existe des traduc-
tions partielles en italien , en f rançais, en finnois
en russe, en hongrois, voire en hébreux !

L'influence de Selma Lagerlôf et de son oeu-
vre est hautement tonique et bienfaisante. L'au-
teur a pris parti pour le bien contre le mal, non
par souci moral étroit , mais par sens très pro-
fond de la vraie beauté artistique , par intuition
des vérités éternelles. Son regard est à la fois
celui d'un chef , d'une voyante et d'une sainte :
du chef , elle a la sévérité et l'autorité; de la
sainte, la douceur et la sagesse ; de la voyante,
le discernement à longue portée, lisant l'inten-
tion secrète bien avant l'apparence. Et la vertu
de son don poétique transfigure ce qui vient à
elle, ou le transpose dans le mode épique.

Dans sa maison aux proportions modestes, en
bois crépi qu 'elle a patiemment reconstruite pou-
tre après poutre comme elle reconstruisit par
amour et génie sa province du Vârmland , Sel-
ma Lagerlôf marche lentement au pas de la mé-
ditation. Tout est blanc autour d'elle, blanc den-
telle et blanc cristal avec une touche de bleu
pervenche aux montants des fenêtres et les boi-
series de bouleau ont un reflet d'or pâle. Il sem-
ble qu'on soit au coeur d'un diamant lumineux
quand le soleil brille dans la chambre, diamant.
qui se transformerait en perle fine les j ours gris.

Sur un rayon de sa bibliothèque, Selma nous
montre de touchants personnages en coton et
en soie confectionnés par des écoliers qui ont
voulu représenter pour elle les héros de ses li-
vres. Il y a Gôsta en noir et la Commandante
d'Ekeby en violet. Selma les regarde avea
amour et les repose sur le rayon. Ses yeux bril-
lent de tendresse et lentement elle dit en fran-
çais : « J'ai beaucoup d'enfants ».

Eh oui ! non seulement les écoliers de Suède
qui se passionnent aux aventures merveilleuses
de Nils Holgersson mais les grands enfants du
Vârmland , mais tous ceux de sa province, ceux
du passé qu 'elle ressuscita et créa, ceux qui
participent à la vie montante de leur contrée au-
j ourd'hui ne sont-ils pas tous ses enfants ? »

«Tout ton pays descend de toi»
disait la comtesse de Noailles à Mistral.

Chacun le redira de Selma Lagerlôf , qui la
connaît , sait son oeuvre et la voit.

Magali HELLO.

Selma Lagerlôf et ie Vârmland



A lftllPP appartements de 3
IUUCI , pièces, situés à proxi-

mité de la Gare. Prix avantageux
S'adr. Montbrillant 7 15821

Ponr cas impréïii , à T̂de
suite ou époque à convenir , grand
logement de 3 pièces , corridor
éclairé et dépendances. — S'a-
dresser rue du Premier-Mars 15.
au 3me élage, à gauche 16101)

Quartier de la Place d'Armes
à louer beaux appartements, i.lein
soleil , l'un avec atelier, lessive-
rie. — Rensei gnements Epicerie
Gibraltar 8. 16120
Rfj fp sont offerts à personue
UU 11. trouvant amateur pour
logement de 3 pièces. Ménage
tranquille et solvable. — S'adres-
ser entre 18 et 19 h., rue de la
Uure 3. au 1er étage 16218

Â lftllPP P01lr de suite ou uat e  »1UU01 convenir , 2 cbambres
meublées , au soleil, avec cuisine.
S'adr. au bnr. de r«Impartinl»

16191

f!h a m hp*a indépendan te.non meu-UlldUlUl 6 blée, à une fenêtre,
rez-de-chaussée, à louer de suite
avantageusement. — S'ad. rue de
la Promenade 10. lerètage. 16146
flhnmhPû au soleil , chauffée ,UM111U1 B est a louer près de
la Gare. — S'adresser rue du
Parc 79, au 2me étage, à gauche.

16045 
P.hamhrn à louer, meublée , in-UllcUllUI B dépendante , au so-
leil. — S'adresser rue du Pro-
grés 109A. au 2me étage, le soir
après 19 heures. 16025
•Phnmhnn  meublée, au soleil ,
UlldillUI C bien située, est à louer
à personne sérieuse. — S'ad. rue
Léopold-Robert 40, au 2me étage ,
à droite. 16078

PihflnihPP ineu*"ée, à louer a
UllttlIlUI C personne honnête. —
S'adresser rue Numa-Droz 129 .
au Sme étage, à d roite. 16276

Petit logement ctLt 'dem^:
dé à louer par dame seule, dans
maison d'ordre , pour date à con-
venir. - Offres sous chiffre A. B.
16112 , au bureau de l'ïMPAKTUL .

16112

On cherche à loner dea ârBle .
ment moderne de 4 chambres , si
possible avec vue étendue et cham-
bre de bains installée , à La Chaux-
de-Fonds ou au Locle. 16225
S'adr. au bur. de l'clmpartial»
ULii miiiinuB—^aBBmiii ¦ ¦¦li ma

Occasion pour fiancés. LT:
lie chambre â coucher , noyer, com-
plète , peu usagée. — S adresser
rue du Nord 41, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 16216

J Uû n f lpû  * boiler à l'état de
tt ICUUIC neuf , bas prix. -E
S'adr. rue de la Serre 27, au 2me
étage, à droite , de 11 h. à midi ,
ou le soir, à parti r de 18 heures.

16081

A VPIldl 'P 1 Pian0 usa gé, 1 lus-
O. ICUUIC , tre, 1 vitrine de sa-
lon , 1 grande malle osier , des
layettes de posage de glaces, 1
établi. - S'atlresser rue Léopold-
Robert 56, au ler élage. 16118

A UPnliPB Potager bois neucbâ-
ICUU1 C, telois , et gaz . 2 teux

avec accessoires ; jouei s, pousset-
tes, berceau et magasin , cuveau ,
table cuisine, lustre électrique.
Très bas prix. — S'adresser rue
Dr Kern 7, au 2me étage, à
gauche. 16121

A VPÎlfiPP vêtements pour da-
iCU U l C, mes, tap is crochelés ,

lingerie, livres , 1 bon petit pola-
ger à bois, 40 fr. ; divers. — S'a-
dresser rue de la Paix 37, au ler
étage . 16132

A VPflfl pp baignoire et chaulfe-
ÏC1IU1C , nains à l'état de neuf .

— S'adresser rue de la Paix 87,
au 4me étage. 16219

i_W\_ ____*

Lu D<îCI«M "̂
„Pour moi, tout traitement commence
par la thérapeutique du moral. Alors,
j e prescris des cigarettes Reginaris!"

Pour une simple pièce d'un franc, vous avez une boîte REGINARIS.
Vous serez frappé de l'arôme délicat ainsi que de la douceur et de la
légèreté de ces cigarettes. Avant la Reginaris, il fal-
lait dépenser le double pour obtenir des cigarettes | JlDmô|*
d'un tel tabac d'Orient, si finement sélectionné. lv lll li\w

¦ ' ' i
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MARIAG E
VEUF seul, 65 ans. bien sou*

tous les rapports , petit avoir , il é-
sire faire la connaissance av- c
gentille DAME ou DEMOI-
SELLE , ayant également peut
avoir ou petit commerce mar-
chant bien. — Ecrire avec né-
tails et lettres signées , sous ch i l -
fre T. V. 3411. Poste r-?.-
tante Ecluse, Neuchâtel. H;* '" -'

Vieui cuivre iïgz
Photogravure Courvoisier.
Marche l 11104

*9t*nmainp a vendre, pour
UVlliaillC la garde de 10
Êièces de bétail , a 20 minutes de

a Ghaux-de-Fonds. 16189
g'ad. an bnr. de l'<ImpartiaU

BÈàf -UBU-irh bran est detnan dé a
MM-UHU acheter de suite. —
Faire ollres , avec prix et marque,
sous chiffre R. T. 1873. poste
restante, La Ghaux-de-Fonds.

16119

Horloger °ïï£B?k
droit aux secours de chômage,
demande travail à domicile. —
Faire offres écrites sous chiffre
A. B. 16*265, au Bureau de
I'IMPARTIAL 16265

Verres de Montres.
On cherche a aclieler luis de verres
de montres ronds. — Fairt offres
sous chiffre A. P. 16*211, au bu-
reau de I'IMPAHTIA L. 16211

A v&nAÈ't* bidons à buile
f €11(211 C, et à esprit de

vin , moulin a café , marbre pour
une banque , vitrines. — S'adres-
ser rue du Ravin 4, a l'Epicerie.

16262

Ondemandeàacheter
un bullet de cuisine et une caisse
à bois. - S'adresser rue Léopold-
Rotiert 88. au ler étage. 16227

A VPndr'P tourueau de
f CUUl C, buanderie,

avec 2 chaudières , en bon état.
S'adr au bur. de I'«Impartial».

16329

Jeune homme iSiSSiSSK
che place comme aide ou com-
missionnaire, dans n'importe
quel commerce, pour apprendre
le français 16190
S'ad. au bur. de r-rfmpartial»

fln ic in iùrûc  bonnes, femme de
UlUMUlBlCO , chambre slylée,
sommelières, filles de cuisine,
demandées. — S'adresser Bureau
de Placement , rue Daniel Jean-
richard 43. Tél. 22 950. 16286
Dn -nnA nn a  consciencieuse est de-
1 CI ûUlluu mandée de suite pour
heures et lessives. 16125
S'ad. an ^nr de l'iTmnartlal».

Ull Qefflflfl Qe selle, p°our visiter
les particuliers. Articles intéres-
sants. — S'adresser Case pos-
tale 7176. 16238

tâunnS meitll. calqu'eus'e est
demandée de suite. — S'adresser
à M. E. Houriet-Sieber, rue du
Progrès 49. 16273

On demande &"$¦!
sonnes, une bonne â tout faire,
sachant cuire. Entrée le ler no-
VemDre ou à convenir. — Offres
à Mme Maurice Schwob, prési-
dent Wilson 10. 16228

Â lftllPP Pour le ** Avril 1834,
lUllCl j dans petite maison

bien exposée au soleil , apparte-
ment de 2 chambres, cuisine,
Vestibule et dé pendances. — S'a-
dresser rue du Jura 4, au ler
étage. 15960

A lftllPP Pour le ¦" Avril 1934,
IUUCI , logement de 3 pièces.

8me étage, près de la Place du
Marché, maison d'ordre. 15842
S'adr. au bra. de l'flmpartlal»

A lftllPP Pour 'e *® Avril 19̂ 'IUUCI , logement de 3 pièces
avec balcon , ler étage , dans mai-
son d'ordre. - Offres écrites sous
chiffre lt. B. 15553, au bureau
de I'IMPARTIAL . 15552

A lftllPP pour le *® Avri l ^iH,
lUUul , logement de 4 pièces

avec balcon , 1er élage, dans mai-
son d'ordre. - Offres écrites sous
chiffre W. W. 15553, au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 15553
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FAR

SIMONNE RATEL

Ainsi tous deux, le caniche tirant l'ayeugle, fi-
nirent par échouer dans un restaurant de la pla-
ce du Havre où ils commandèrent à déj euner,
car ils avaient faim.

La brûlure aromatique d'une gorgée de café
succédant à 1a sensation anesthésiante d'une
tranche napolitaine rétablit brusquement le con-
tact interrompu avep le monde extérieur. Des
visages s'interposèrent, une rumeur de foule,
d'assiettes et de cuillers heurtées, l'odeur -des
sauces et des viandes. Amédée s'étira, sourit. Ce*
sourire tomba sur un visage de femme, placé là
comme une sébile pour recueillir les sourires
sans emploi et en faire son pain quotidien. Amé-
dée, suivit la femme .Un naufragé touchait terre.

En montant l'escalier de l'hôtel où il était en-
tré quelques minutes après elle pour se canifoir
mer au rideau établi par la tolérance de la poli-
ce, il eut le sentiment fugitif d'exercer des re-
présailles justifiées. Puis il se souvint de la dé-
sinvolture avec laquelle Isabelle traitait « cette
histoire » et aussitôt tout le rebuta : le tapis
couleur farine de moutarde bordée d'une bande
grenat, la tête d'un garçon d'étage et la voix de
la femme qui lui demandait pourquoi il avait l'air
« a cran ».

Une heure après , rasé, baigné, détendu , Amé-
dée regardait passer la foule, assis à la terrasse
d'un café des boulevards. Il .siapiusa longtemps

à observer le manège d'un camelot qui avait éta-
lé un bout de tapis sur les trottoirs et faisait
combattre deux petits coqs d'étoffe ou de fer-
blanc mus par des élastiques. A un mètre de dis-
tance, il était impossible de distinguer les fils et
les petites bêtes lanoées l'une contre l'autre, de
toute leur masse légère de jouet, semblaient vi-
der avec fureur une inépuisable querelle person-
nelle. Au bout d'un moment le camelot, ayant
fait quelques affaires, rangea ses petits belligé-
rants dans une boîte ramassa son vieux bout de
tapis et s'en fut plus loin.

Amédée paya sa consommation, se leva et re-
descendit à pied vers Neuilly. Une grande réso-
l ution mûrissait dans sa tête.

A l'automne prochain, il viendrait s'installer
à Paris avec sa famille. Depuis pas mal de
temps déj à il était tenté par l'étude des terrains
du bassin parisien. Et puis , dans une ville, il
pourrait doubler son travail personnel d'une ac-
tivité extérieure: des conférences, des cours,
encore qu 'il ne tînt pas beaucoup à s'inscrire
dans les cadres de l'Université. Les enfants
iraient en classe, Isabelle les verrait moins.
Peut-être même comprendrait-elle que l'intérêt
de Laurent exigeait qu 'il fût mis en pension,
pour lui apprendre à travailler. On le ferait
sortir le j eudi et le dimanche et tout le monde
serait heureux. La grande bêtise qu 'il avait fai-
te, c'avait été d'amener une j eune mariée dans
ce repaire de loups des Bories. Elle s'était j e-
tée follement dans la maternité, faute de dis-
tractions extérieures e: tout le poison de leur
vie était venu de là.

Certes, s'il avait mieux connu les femmes...
Mais voilà, on l'avait abruti en lui persuadant
dès l'enfance que la femme était le diable et

qu 'il ne fallait pas l'approcher hors du maria-
ge... Tas de coupables imbéciles! Enfin, il en
avait terminé avec les préj ugés et les incom-
préhensions. Maintenant qu'il était capable de
penser par lui-même, il allait diriger sa vie un
peu mieux, et tâcher de vivre en paix.

A la Porte Maillot, des Italiennes en sabots
de bois claquants et tabliers noirs plissés por-
taient sur la hanche des paniers de violettes et
de roses-thé liées en bottes maigres, aux lon-
gues tiges fl exibles couleur de corail. Elles
poursuivaient les passants de leurs offres nasil-
lardes qui traînaient longtemps avec le parfum
des fleurs, dans l'air d'avril. L'une d'elles s'atta-
cha aux pas de M. Durras, flairant sans doute
la secrète faiblesse de cet homme au visage dur.
Il fut sur le point de céder, mais songea qu 'il
aurait l'air de présenter des excuses s'il rappor-
tait des fleurs à Isabelle et il se débarrassa par
un «non» sec et bref , de la marchande déçue.

A mesure qu'il approchait de la pension de fa-
mille , il appréhendait davantage le premier re-
gard de sa femme et son premier mot. Tout son
être avait soif de paix.

Lorsqu'il entra , Isabelle prenait son thé , dévo-
rant à belles dents des tartines de pain de sei-
gle si amplement beurrées qu'on ne voyait plus
le pain.

— Voulez-vous du thé ? demanda-t-elle en
passant à son mari l'assiette des tartines.

Le thé était chaud , les tartines savoureuses,
confortable le fauteuil dans lequel Amédée lais-
sa tomber son corps fatigué. Il trouva la vie
bonne.

— Savez-vous à quoi j e pensais, Isabelle ? Je
pensais que nous devrions nous installer à Pa-
ris, l'automne prochain. Qu'en dites-vous ?,

Cela dépassait ses espérances. Mais elle con-
trefi t celle qui est d'abord surp rise et qui hésite,
puis qui découvre peu à peu de bonnes raisons
d'approuver — et toutes ces raisons semblaient
concerner Amédée seul. Ils en discutèrent avec
animation toute la soirée, exagérant un peu la
cordialité mutuelle.

En cherchant du papier dans le buvard de sa
femme pour établir un programme et un bud-
get , Amédée trouva tout un paquet de lettres
des enfants et se mit à les lire. Isabelle épiait-
son visage avec inquiétude. Mais il avait l'air
plus surpris que fâché.

— C'est curieux, soupira-t-il
Et tournant vers sa femme un visage étonné

et chagrin :
— Pourquoi ne m'écrivent-ils j amais des let-

tres pareilles ?
— Pourquoi ? répéta Isabelle, en le regardant

avec une attention perçante, comme si elle tâ-
chait de le voir à travers un masque. Si vous ré-
fléchissiez un peu vous-même à ce «pourquoi»?

— Bien sûr, dît-il avec précipitation , bien
sûr, bien sûr, ce n'est pas la même chose. C'est
évident. N'en parlons plus.
Il détestait la cohérence de sa femme. Elle al-

lait touj ours droit sûn chemin, comme un soc de
charrue et ses actes, touj ours simples, lui res-
semblaient. Elle avait bien de la chance ! pen-
sait-il quelquefois avec amertume, mais qu 'elle
jugeât les autres selon ses propres lois, c'était
trop féminin.

D'un commun accord, ils parlèrent d'autre
chose.

(A suivre.)

li Mum des Bories

On demande à acheter fôVm S
des vieux fauteuils , plant e verte.
Ofîres écriles sous chiffre R H
150 poste restante. 15959

Apprenti
Jenue homme, ayant bonne

instruction et notions de la lan-
gue allemande , est demandé
par bureau. — Adresser offres
manuscrites , sous chiffre Z. 1$.
15666 au bureau de I'IMPABTIAL .

15666

A Boyer
de suite on à convenir :

Prndric _\ i reï-de-ehaussée, a
r iV g lG Q 01, pièces , corridor ,
alcôve éclairée, cuisine. 1580°

Pignon de 2 pièces, corridor,
cuisine.
PpnrfPûO \ i\l rez-de-chaussée
r iUglBù IUI , de 3 pièces, cor-
ridor , alcôve éclairée , cuisine.

PpftdPÔe Q P'gnon de 1 P'èce el
r iU g l Ca », petite cuisine. 15810
Sous-sol . local pour entrepôt.

C pripp 77 ler étage de 3 piè-
kj c l l c  I I , ces, corridor , cuisi-
ne. 15811

Ponr le 31 octobre 1933 t

Numa-Droz 104, *tftV
ces, corridor , cuisine, w.-c. inté-
rieurs. 15812

Numa-Droz 104, Ti ta$™ ,
corridor , cuisin a , alcôve éclairée .
W.-c. intérieurs

Numa-Droz 108, ge» &£
dor , cuisine

Nnpd iU seconcl é,af?e bi*38-IIUIU H T, 3 pièces corridor ,
cuisine. 15̂ 13

M û  second étage bise, de 3
"j chambres et cuisine

15814

H Ni nnlp f fi Beaux Kara ges-¦U. llIUUICl U bien silués. 15815

S'adresser à M. Ernest IIE1V
ISIOIJ1) . gérant , rue de la Paix 33

Appartement meublé
de 2 pièces et cuisine, ler étage ,
serait cédé à dame seule, d' un
certain âge et de toute confiance,
conire enlrelieu et surveillance
d^un enfant de 6 ans. — Fai re of-
fres écrites sous chiffre W. ' I*.
16*234, au bureau de I'IMPARTIAL .

16274

A i©n@f
au centre de la ville , beau loge-
ment de 5 chambres, vestibule ,
alcôve , chambre de bains installée
et chauffage central. Belle situa-
tion et prix avantageux. -S' adresser
chez M. A. JEANMONOD , gérant ,
rue du Parc 23. 15729

A louer
pour de su i te  ou époque a con-
venir . 16107

lel-MillG 21a, ft 3 :̂
brea , cuisine, dé pendances, Fr.
40.—. S'adr. à M. A. Jeanmonod.
gérant, rue du Parc 23.

A louer
nour de suite ou pour le 30 avril
1934, magnifique logement
de 5 chambres, situé au centre
de la ville et en plein soleil, grand
corridor , chambre de bains, W.-
G. intérieurs. Prix très avanta-
geux. Sera remis à neuf au gré
du preneur. 16156

S'adr. Boulangerie STRAUB-
1IAAIÏ , rue de la Balance 10A.

Occasion à saisir
A sous-louer, à 2 ou 3 person-

nes soigneuses, appartement mo-
derne 1res bien meublé (ou éven-
tuellement non-meublé) 4 pièces
cuisine, chambre de bains, chauf-
fage central par apparlement , té-
léphone ai désiré, balcon couvert ,
belle vue soleil , à quelques minu-
tes au-dessus gare Clarens. Prix
fr. 120 - par mois. - S'adresser à
*>ille Ketjen, Avenue Eugène
fiambert 1, Clareos, (Vaud),

Tél. 62.755 

H LOUER
pour fin ociobre , bean magasin
uien silué, rue Léopold-Bobert 9.
Prix avantageux. — S'adresser à
la Banque Perret & Co. 16285

A loue
pour de suile ou époque â con-
venir. 16083
Drnnrot 71 beaa logement de 3
i ll iyiij S I I , cbambres , cuisine,
remis complètement à neuf , prix
modi que. — S'adr. a M. A. Jean-
monod , gérant , rue du Parc 23.

Logement
moderne

à remettre de suite . 3 cham-
bres , cbambre de bains installée,
chauffage central , grand corridor
éclairé , balcon abrité , dans mai-
son d'ordre. Prix modéré. — S'a-
dresser rue du Parc 1*15. au 3me
étage, à gauclie . 16077

L Appartement
et nogosin

rue JardinièreiJS, sont à louer
pour fin Octobre ou époqtie â con-
venir (chauffage central). L'agen-
cemen t est à vendre (banque, vi-
trines , casiers, ele). Conditions
avantageuses. — S'y adresser.

15803

A EOÎHEIB
pour le 31 Ocioure 1933, rue du
Collège 23. 2me étage , 3 cham-
bres, cuisine , alcôves, dépendan-
ces. En outre 1 cbambre et cui-
sine pour époque a convenir. —
S'adresser cbez Mme Ritter , mê-
me maison. 15722

Nui Droz i
A p p a r t e m e n t, deu-

xième étage, 3 pièces,
à louer de suite on
poar époque â conve-
nir. — S'adresser Bu-
reau Fiduciaire Emile
RŒAIER, rue Léopold
Robert 49. 16029

Atelier et bureau
avec ou sans appartement est à louer de
suite. Place pour 8 à io ouvriers. Chauf-
fage central. Bas prix. — S'adresser au
bureau de l' « Impartial s.
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LE CHAMPIONNAT SUISSE
Ligue nationale

A Zurich, Chaux-de-Fonds I bat Young-Fel-
lc*ws I, 4 à 1; Grasshoppers 1 bat Y oung-Boys I,
5 à 2.

A Bâle, Nordstern I et Locarno I, 2 à 2; Ser-
vette I bat Concordia I, 8 à 1.

A Berne, Berne I bat Zurich I, 5 à 1.
A Lugano, Lugano I et Blue-Stars I, 1 à 1.
A Qenève, Urania I bat Bàle , 6 à 5.
A Bienne, Bienne I bat Lausanne I, 6 à 3.
Les deux «leaders» , Young-Boys et Bâle, s'é-

tant fait battre hier , Bienne, victorieuse de Lau-
sanne prend la tête du classement, tandis que
Chaux-de-Fonds, grâce à sa belle victoire sur
Young-Fellows passe au second rang ex-aequo
avec Bâle, Young-Boys, Lugano et Berne.

MATCHES —
_ | . _ __ e»_

Joués Bannis Nuls Perdus »

Bienne 5 3 2 0 8
Chaux-de-Fonds 5 ' 3 1 1 7
Bâle « 5 3 1 1 7
Young-Boys 3 3 1 1 7
Lugano 5 2 3 0 7
Berne ¦ 5 3 1 1 7
Qrasshoppers 5 2 2 1 6
Young-Feïlows 5 2 1 2  5
Blue-Stars 5 1 3  1 5
Nordstern 5 1 2  2 4
Servette 5 2 0 3 4
Urania 5 2 0 3 4
Lausanne 5 1 1  3 3
Concordia 5 0 2 3 2
Zurich 5 1 0  4 2
Locarno 5 0 2 3 2

Première ligue
Groupe I

A La Ohaux-de-Fonds, Etoile I et Granges I,
2 à 2.

A Lausanne, Racing I bat Fribourg I, 5 à 1.
A Soleure, Soleure 1 et Boujean 1, 2 à 2.
A Qenève, Carouge I bat iMocithey I, 1 à 0.
Fribourg s'étant fait battre, Etoile, malgré

son match nul , conserve la première place du
classement qui devient :
Etoile 3 2 1 0  5
Fribourg 3 2 0 1 4
Carouge 3 2 0 1 4
Bouj ean 4 1 2  1 4
Granges 3 1 1 1 3
Soleure ' 3 1 1 1 3
Racing 4 1 1 2  3
Monthey 3 1 0  2 2
Cantonal 2 0 0 2 0

Groupe II
A Kreuzlingen, Kreuzlingen I bat Aarau I,

4 à 2.
A Beliinzone, Beliinzone I bat Seebach I,

6 à 0.
A Saint-Gall, Saint-Gall I bat Winterthour I,

3 à l .
.Les trois vainqueurs d'hier prennent la tête

du classement actuel , qui se présente comme
suit :
Kreuzlingen 4 3 0 1 6
Beliinzone 4 3 0 1 6
Saj int-Gall 4 2 2 0 6
Bruhl 4 2 0 2 4
Winterthour 3 1 0  2 2
Lucerne 3 1 0  2 2
Juventus - 3 0 2 1 2
Seebach 2 0 1 1 1
Aarau 3 0 1 2  1

COMPTES RENDUS DES MATChT>
Chaux-de-Fonds I bat Young-Fellows I, 4 à 1

Ce match s'est disputé hier à Zurich sur le
terrain des Grasshoppers devant plus de 12.000
personnes.

Après ses récentes victoires sur Granges et
Berne F. C. on attendait avec curiosité, en Suis-
se, le résultat du F. C. La Chaux-de-Fonds con-
tre Young-Fellows les vainqueurs de Grasshop-
pers, qui s'annoncent comme l'une des meilleu-
res équipes du moment. Pour les dirigeants de
notre club local de Division nationale le match
devait servir d'indication précise sur les modi-
fications apportées dans l'équipe dont ' les pre-
miers effets s'étaient déj à fait sentir dimanche
dernier contre le, F. C. Berne.

M. Wunderli de Bâle, donne le coup d'envoi
aux équipes suivantes :

Young-Fellows : Meregalli ; Meier, Kamme-
rer ; Muller , Giudicelli , Noldin ; Ranzi , Cabrini,
Frigerio, O'Neill , Diebold.

Chaux-de-Fonds : Chodat ; Roulet , Jaggi ;
Neuenschwander , Volentik II, Held : Grunfeld,
Loup, Volentik I, Schaller, Guerne.

Les deux équipes sont donc au gran d complet.
La partie débute tout de suite en trombe.

Young-Fellows, qui bénéficie du coup d'envoi,
se porte dans les 16 mètres de Chodat, grâce à
un chassé croisé Frigério-O'Neill-Diebold-Frigé-
rio. Jaggi parvient à dégager sur Volentik II qui
passe à son frère. Après avoir très adroitement

attiré sur lui la défense zurichoise, Volentik I
envoie à Loup, qui, de 30 mètres et avec un à-
propos remarquable, envoie un shoot en force
dans les buts de Meregalli. C'est goal et il n'y
a pas 2 minutes que l'on j oue. Surpris par ce
succès rapide des visiteurs les Zurichois four
tussent un gros effort et Gabrini, bien placé,
botte avec précision. Chodat retient. Au milieu
du terrain Young-Fellows paraît meilleur tech-
nicien, ses j oueurs dribblent avec succès, mais
j ouent seulement trop le jeu latéral ce qui rend
la tâche de la défense chaux-de-f*annière plus
aisée. Sur une descente de toute la ligne des
avants blancs, Volentik I reçoit la balle, dribble
adroitement et de 25 mètres, subitement, tente
le but. Le gardien zurichois, surpris par l'impré-
vu du shoot, plonge trop tard et... Chaux-de-
Fonds mène par 2 buts à 0, ceci à la 6me mi-
nuté de j eu !

Le public zurichois manifeste par de longs ap-
plaudissements ce nouveau succès des visiteurs
dont le j eu concret et plein de fougue est fort
goûté. Toutefois, Young-Fellows tient à mon-
trer ce dont ses joueurs sont capables et qui ne
peut accep.er, sans autre, l'avance chaux-de-
fonnière à la marque, remonte le j eu. Giudicelli,
le centre half lance Frigerio qui sert très oppor-
tunément son ailier. La défense blanche est pas-
sée. Le centre impeccable de Ranzi arrive sur
la tête de O'Neill, et par suite de mésentente
entre Jaggi et Chodat, le but est fait! A la Sme
minute le score est donc de 2 buts à 1 en faveur
de Chaux-de-Fonds. A ce tempo l'on peut croire
que de nombreux buts seront encore marqués,
ceci pour la grande joie des spectateurs litté-
ralement emballés. Il n 'en sera rien. Le j eu
s'équilibre avec un léger avantage des Chaux-de-
Fonniers qui j ouent plus en profondeur que leur
adversaire. 11 manque encore 10 minutes pour
le repos quand sur un centre de Guerne, un ca-
fouillage se produit devant les buts zurichois.
Après plusieurs shoots renvoyés par la* défen-
scMeier-Kammerer la balle parvient à Grun-
feld, qui, avec calme et une précision mathéma-
tique croise son shoot à l'extrême droite de
la cage zurichoise! Chaux-de-Fonds-Young-Fel-
lows 3 à 1. La mi-temps arrive immédiatement
après un magnifiqu e coup franc tiré Superbe-
ment par Frigerio — véritable bombe — dont
Neuenschwander de la tê.e peut juste modifier
la trajectoire pour que la balle s'écrase contre
la perche !

Le jeu pratiqué pendant cette première* mi-
temps permet déjà de donner Chaux-de-Fonds
comme vainqueur probable parce que son j eu est
beaucoup plus effectif que celui de son adver-
saire qui met le meilleur de sa force à des
prouesses individuelles absolument improducti-
ves.

Contrairement aux prévisions, dès la reprise,
ce sont les visiteurs qui visiblement, dictent le
jeu . Malgré tout leur désir et leur volonté bien
évidente de bien faire les Zurichois ne peu-
vent s'imposer car les Chaux-de-Fonniers sont
plus vite sur la balle et jouent avec un cran for-
midable. Spécialement Loup et Volentik II tra-
vaillent avec brio et leurs co-équipiers sont
galvanisés par leur exemple. L'introduction de
Volentik I dans la ligne d'avanls des blancs a
complètement modifié le j eu. De l'ordre et de
la méthode sont maintenant apportés dans les
attaques chaux-de-fonnières.

Pendant trente minutes, les blancs seront su-
périeurs et, peu à peu, la défense de Young-rel-
lows, constamment au travail , donnera des si-
gnes de fatigue et d'énervement. Le j eu devient
sec. Sur passe de Schaller, Guerme peut éviter
Muller; il centre exactement sur Volentik I. Une
feinte adroite , un j oueur dribblé et l'avant cen-
tre des blancs place son ballon juste dans le
coin gauche des buts de Meregalli. Chaux-de-
Fonds mène donc par 4 buts à 1 et la victoire
ne peut plus lui échapper. Relevons la belle pha-
se de j eu qui a amené ce quatrième but. Ren-
dons hommage au public zurichois qui fit une
véritable ovation à ce nouveau succès des Mon-
tagnards. Confiants dans le résultat final de la
partie , les blancs ralentissent quelque peu l'al-
lure du match et , malgré les efforts méritoires
des j oueurs de Young-Fellows, le résultat ne
changera plus j usqu'au coup de sifflet final.

Il est certes encore prématuré de tirer des
conclusions définitives sur l'équipe du F.-C La
Chaux-de-Fonds, alors qu 'il reste encore 25
matches de championnat suisse à jouer. Toute-
fois , la nouvelle formation de notre seule équipe
de Division Nationale est bien meilleure que
précédemment. De plus, les j oueurs chaux-de-
fonniers semblent s'être forgé une « volonté de
fer » et possèdent actuellement un moral en-
thousiaste !

Il faudra encore améliorer le contrôle du bal-
lon et chercher à posséder une cohésion encore
plus intime, plus parfaite entre les lignes.

L'équipe de la Oharrière s'est considérable-
ment améliorée, ses dernières victoires — sur
des clubs de valeur — le prouvent indiscutable-
ment. Nous sommes certains que les sportifs de
notre ville seront satisfaits de leur équipe de
Division Nationale et conjugueront leurs efforts

à ceux des dirigeants et joueurs du F.-C. La
Chaux-de-Fonds pour permettre à notre grand
club local de figurer de nouveau oette saison
parmi les équipes leaders du football suisse.

XX.
Etoile-Granges 2 à 2

Cette rencontre, menée sur un tempo accé-
léré, s'est disputée dimanche aux Eplatures, de-
vant un public nombreux et enthousiaste. Etoile
avait mis sur pied la même équipe qui s'était glo-
rieusement comportée il y a huit jours contre
Racing. Les visiteurs présentaient un onze très
mobile et fort redoutable. Voifci, au fait, la com-
position des équipes :

Granges: Liechti; Wuilleumier et Fury ; Nuss-
baumer, Chiesa et Fassnacht ; Misteli, Stuber
Voumard, Righetti et Obérer.

Etoile: Vogt ; Schmidiger et Strœck; Erard ,
Regazzoni et Barben ; Barben, Wuilleumier ,
Probst , Kernen et Wirz.

Les opérations furent dirigées par M. Marti ,
de Bâle.

Le j eu débute à vive allure et dans les deux
camps, on pratique la longue passe, ce qui pro-
voque de part et d'autre des déplacements ex-
trêmement rapides. Pas d'hésitation ou de ces
finasseries qui cantonnent le j eu et ne donnent
rien de spectaculaire. Au contraire, chaque j ou-
eur s'applique à se débarrasser aussi vite que
possible du cuir. De cette façon , le ballon file
d'un pied à l'autre ou de tête en tête et si les
mouvements tactiques n'ont pas touj ours un style
classique, il en résulte néanmoins une action
très passionnante à suivre.

Immédiatement, lon éprouve le sentiment que
les deux adversaires sont de bonne classe et que
la lutte sera ardemment menée. Et cette impres-
sion première n'ira qu'en se fortifiant par la
suite. En toute obj ectivité, il eût été difficile
au début de la partie de désigner le meilleur, les
deux formations se montrant autant valeureuses
l'une que l'autre. C'est véritablement deux lea-
ders qui s'affrontent avec vivacité et souvent
même avec virtuosité.

Dans les premières minutes, tour à tour Ker-
nen et Barben essayent leur chance sans par-
venir à la concrétiser. Un corner contre Gran:
ges ne donne pas de résultat. Strœck blessé
sort quelques instants du terrain ; les visiteurs
profitent de ce départ momentané pour serrer
le j eu et la défense stellienne doit mettre la
balle en corner.

A la vingtième minute, un coup franc contre
Etoile est adroitement tiré ; l'inter-gauche des
visiteurs reprend le cuir de la tête et bat irré-
médiablement le gardien Vogt.

Ce but ne décourage nullement les Stelliens
qui déclenchent coup sur coup trois offensives
qui mettent sur les dents la défense grangepise.
Un beau centre de Barben est mis en corner.

Tôt après, l'ailier gauche des visiteurs, qui
se révèle extrêmement rapide et puissant, me-
nace la défense stellienne qui se voit également
obligée d'envoyer le ballon en corner.

A la 43me minute, un shoot éclair est en-
voyé dans les buts de Granges et Liechti ne
peut dégager que faiblement. Les avants stel-
liens se précipitent et malgré l'intervention d'une
main adverse, mettent les équipes à égalité.

Dès la reprise, le j eu se poursuit avec la
même vivacité. On note cependant une légère
supériorité des Stelliens dont les offensives sont
plus nombreuses et qui auraient de ce fait mé>-
rite la victowe.

A la dixième minute, dans une belle détente.
Wirz parvient à se dé-faire de ses adversaires
et à placer un j oli but dans le coin droit des
buts de Granges. Ce succès est très applaudi.

Mais cinq minutes plus tard, un corner con-
tre Etoile permet à l'interdroit des visiteurs de
placer un joli botté et de mettre les équipes à
égalité.

Dès ce moment les équipes cherchent à con-
quérir le but de la victoire et les chances s'a-
vèrent plus sérieuses chez les Stelliens, mais au
dernier instant un coup heureux permet aux
visiteurs d'éclaircir la situation. Vers la fin de
la partie Probst se trouve en bonne situation
pour réaliser un but , mais il expédie le cuir dans
les décors.

Chez les visiteurs on a particulièrement admi-
ré le j eu de l'arrière gauche et des deux ailiers.

Etoile possède maintenant une équipe très en
souffle dont la forme s'avère chaque dimanche
plus complète. L'exhibition de hier permet d'au-
gurer les succès les plus flatteurs pour nos
stelliens. L'équipe des Eplatures, en conservant
sa belle entente et son cran indéniable, peut
avoir des prétentions au cours du présent cham-
pionnat. A. Q.

C«fclisi@ft*e
Au Vélodrome de Genève. — Le match

France-Suisse
Le beau temps a souri dimanche après-midi à

la réunion organisée au vélodrome de Plan-les-
Ouates. Le match France-Suisse s'est déroulé
en présence d'une foule de spectateurs.

L'Union musicale française prêtait son con-
cours et l'on notait dans l'assistance MM. Bron,
conseiller d'Etat et Jules Peney, président du
Conseil administratif , qui adressa quelques pa-
roles aux équipes suisses. La manifestation fut
très intéressante et au début on assista au dé-
filé des coureurs par nations, puis l'équipe des
A. C. C. gagnante le matin du championnat ro-
mand fit un tour d'honneur.

Les résultats
Amateurs, vitesse. — Match à deux, 1000 m.,

lre manche s 1. Ecarla ; 2. Gayte.

2me, manche. 1. Chaillot; 2. Walther, qui rem-
place Waegelin.

Match à quatre. — 1. Walther; 2. Ecarla; 3.
Chaillot ; 4. Gayte.

Professionnels, vitesse. — lre manche: Francis
Faure ; 2. Antenen.

2me manche : 1. Antenen ; 2. Francis Faure.
. Troisième manche : 1. Francis Faure : 2. An-
tenen.

Demi-fond : lre manche, 25 km. 1. Constant,
29 m. 41 s. 4-5 ; 2. il. Suter, à 10 m. ; 3. Jean-
neret, à 320 m. ; 4. Vallée, à six tours.

Amateurs : Tour de piste contre la montre :
1. Chaillot, 21 s. 2-5 ; 2. Gayte, 22 s. ; 3. Ecarla,
22 s. 2-5 ; 4. Walther, 22 s. 3-5.

Professionnels: 1 tour contre !a montre : 1.
Francis Faure, 21 s. 1-5 ; 2. Antenen. 22 s. 4-5.

3me manche: 1. Jeanneret , 23 m. 3 s.; 2. Cons-
tant , à 30 m. ; 3. Suter, à 50 m. ; 4. Vallée, à
3 tours.

BM&mwt ip€?€tesÉi°e
Course à pied. — La tentative de Ladoumègue

Par un temps idéal et devant un public en-
thousiaste, le champion français Ladoumègue a
tenté de battre le record mondial du 1500 m. dé-
tenu par l'Italien Beccali.

Ladoumègue avait mis dans son j eu tous les
atouts possibles, mais il n'a réussi que le temps
de 3 min. 50 s. 4 cinquièmes. Il reste donc de
2 secondes en-dessus du record de Beccali.

VEILLEZ ! Si la marque Thomy
n'est pas sur le réci pient dVù le
marchand sort la moutarde au
détail , ce n'est ras de la véri table
moutarde Thomy. VEILLEZ !

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds

Entre gymnastes et athlètes du Haut-Vallon
De notre corresp ondant de Saint-Imier .-
Nous apprenons avec plaisir que les représen-

tants des sociétés de gymnastique de St-Imier,
Villeret et Renan et du Saint-Imier-Sports, vien-
nent de décider, au cours d'une assemblée com-
mune, de disputer à nouveau, encore cet au-
tomne, un match d'athlétisme léger entre les
gymnastes-athlètes et athlètes de nos quatre so-
ciétés intéressées. Cette manifestation se dérou-
lera le dernier dimanche de ce mois sur le ter-
rain du St-Imier-Sports.

Journée sportive de Sylva-Sports
Sylva-Sports avait organisé dimanche une

j ournée sportive d'automne qui , outre trois mat-
ches de football , comprenait une course relais,
le Tour du Locle, et le Championnat A. N. J. A.
du 5,000 mètres.

La course relais se disputa le matin, à 10 h.
30 min. sur un parcours de 4040 mètres, établi
en forme de huit , à parcourir deux fois. Quatre
équipes comprenant chacune dix coureurs, pri-
rent le départ . D'emlblée l'équipe d'Olympic prit
de l'avance et accentua cet avantage tout au
long du parcours. Elle s'attribue le challenge
Huguenin frères. Voici les résultats :

1. Olympic, La Chaux-de-Fonds, 10" 16" 1/5.
2. Union sportive , Yverdon 10' 33" 3/5.
3 Sylva Sports I, Le* Locle 10' 36"
4. Sylva Sports II, Èe Locle 11' 43" 4/5.
L après-midi, à 17 h., se déroula au stade des

Jeannerets le championnat A. N. J. A. du 5000
mètres. La course revêtait un attrait tout parti-
culier du tait que l'on tenterait de battre le re-
cord neuchâielois des 5.000 mètres qui est de
16' 48" 2/5. Malheureusement sur dix coureurs
inscrits, quatre seulement prirent le départ ; le
train est d'emblée assez rapide, mais sitôt les
coureurs à une certaine distance les uns des au-
tres, il se ralentit et l'espoir de battre le record
s'évanouit. Piguet qui a pris la tête au commen-
cement du 2me tour accentuera son avance et
finira dans un style magnifique. Une mention à
Berberat qui, victime d'un point, n'en termina
pas moins la course.

Voici les résultats :
1. Piguet Pierre, Sylva-Sports, Le Loole. 17' 58"
2. Dueommun Paul, Olympic, Chaux-de-Fonds.

18' 55'.
3. Berberat Michel , Olympic, Chaux-de-Fonds,

19' 47" 1-5
4. Cosandey Jean, Sylva-Sports, Le Locle 20*

47 ".
Parmi les trois matches de football j oués, le

plus important, qui comptait pour le champion-
nat lime ligue, mit aux prises Concordia I d'Y-
verdon et Sylva I. Les locaux durent s'incliner
après une partie fort disputée , par 5 buts à 3
(mi-temps 2 à 2) ; un match nul aurait mieux
répondu à la physionomie du ieu.

Atfmil-étfisme



£a compagnie Des Ménestrels
Artistes suisses

Voilà un titre plaisant écrit notre excellent
confrère Berthet dans la « Suisse ». Renouvelé
du moyen âge, il nous annonce les représenta-
tions prochaines d'opérettes d'un âge moyen :
oeuvres peu connues d'Offenbach, d'Adam, de
Planquette, de Claude Terrasse, auteurs qui
ont vécu au temps où les compositeurs et les
librettistes faisaient de bel et bon travail.

Quel est l'animateur de ces spectacles ?... Un
ohef d'orchestre à fiUassable acttvité : M.
Edouard Riclili. C'est lui que nous cherchons
dans ce quartier de la Terrassière où, nous a-t-
on dit , répètent ses musiciens. Nous le trouvons
enfin dans le local du Cercle de l'Espérance.
Faute de renseignements précis sur la topogra-
phie du quartier , nous arrivons en retard. D'un
sourire, il nous excuse. Puis :

— Seriez-vous venu avec deux heures de
retard, nous dit-il, que je vous aurais atten-
du !... Les musiciens savent attendre-. Sinon,
à quoi leur serviraient les pauses et les points
d'orgue ?••¦

Notre interlocuteur est un homme cordial. La
troupe qu 'il dirige et qu'il a cons.ituée se com-
pose presque exclusivement d'éléments genevois
et suisses. Mais, pour deux emplois, il a été
obligé de recourir à des artistes français : M.
Baldassari , de la Gaîté-Lyrique, et M. Jobin, un
très amusant trial du Trianon-Lvrique.

— Et tous les autres artistes sont de chez
nous?

— Tous. Et j'aj oute que nous n'avons aucun
amateur avec nous. La Compagnie des Ménes-
trels ejst uniquement formé de professionnels.

— J'entends bien, mais vos choristes ?...
— Nous avons choisi des ouvrages qui n'en

comportent pas, afin de présenter au public
une distribution de professionnels, exclusive-
ment-

M. Richli énumère alors les noms des prin-
cipaux artistes qu'il a engagés : Mme Germai-
ne Dufresne, Mlle Lequien, M. Hugues Cué-
nod , MM. Jobin et Baldassari, déjà nommés.

— Le répertoire que vous avez choisi sort
du commun. .

— La formule de nos spectacles aussi. Nous
j ouerons en une soirée troi s opérettes en un
acte, opérettes qui , pour la plupart , appartien-
nent au répertoire des Bouffes-Parisiens d'an-
tan. Ces ouvrages valent bien ceux que l'on
confectionne auj ourd'hui en grande série.

— Dites qu'ils les dépassent — et de beau-
coup — en esprit comme en écriture musicale.

— Mais ils exigent une interprétation très
soignée. Nous travaillons depuis dix j ours déj à.
On retrouvera dans notre orchestre les musi-
ciens qui j ouèrent cet été au Kursaal de Ge-
nève.

— Aubaine.
— Aubaine pour nous comme pour eux. Ce

sont des artistes de grand talent
— Avez-vous l'intention de j ouer aussi des

opérettes plus modernes ?
— Non. Nous voulons faire revivre des oeu-

vres que l'on a, bien à tort , délaissées. La ten-
tative que nous avons faite l'année dernière à
La Comédie, à Genève et dans plusieurs villes
de la Suisse romande nous a engagés à récidi-
ver. Nous ferons connaître au public de nom-
breuses opérettes dont il soupçonnait à peine
l'existence et qui sont pourtant des chefs-d'oeu-
vre : « La rose de Saint-Flour », d'Offenbach ,
« Faust en ménage » — parodie piquante du
«Faust» de Gounod — dont la musique est de
Claude Terrasse, « Paille d'avoine » de Plan-
quette , I'«Imprésario» de Mozart. «Le chien du
j ardinier » ; mais j e ne puis vous en établir la
liste. Sachez que j 'ai trouvé, en mes collabora-
teurs, un dévouem ent splendide et la volonté
d'aboutir.

— Vous ne redoutez pas la concurrence de
tant et tant de spectacles lyriques ou autres ?

— Notre genre ne ressemble à aucun et nous
faisons tant cI'effontB pour intéresser le pu-
blic — il aura d'agréables surprises — que nous
avons de sérieuses raisons d'optimisme.

Et ce n'est pas par coïncidence pure que M.
Richli a établi son quartier général au Cercle
de l'« Espérance ». 

Espérer beaucoup, cest déj à réussir un peu.
M. B.

Bulletin météorologique des C. F. F
du 16 Octobre A ~ heures (lu malin

Altit. STATIONS Ve™l' TEMPS VENT
en m. • cennp. 

280 Bàle 4 Nébuleux Calme
543, Beme § Couvert »
58? Coire 4 Très beau »

1549 Davos - 8  „ » »
632 Fribourg 4 Nuageux »
394 Genève 5 i »
475 Glaris 1 1res beau »

HOU Gœsolienen. . . .  3 » »
5815 Interlaken . . . .  5 » »
995 La Chaux-de-Fds 2 Nuageux »
45U Lausanne 7 Qques nuage.-* »
808 Locarno 10 Nuageux »
338 Lugano . . . . . .  10 Couveri »
419 Lucerne 4 Très beau »
398 Monire nx 8 » »
4IW Neuchâtel . . . .  6 Couvert »
605 Uaeaz 5 Très beau »
673 Sl-Gall 3 » »

1856 St-Moritz - 5 » >
407 Scliatlbouse . . .  4 Nébuleux Calme

1806 SchulB-Tarasp. . — Manque —
537 Sierre 5 Très beau Calme
btffl Thoune 2 » »
389 Vevev 7 Qques nuages »

1609 Zerraalt - 2  Très beau
410 Zurich. ...... S » Bise

Ee coup de ieie d Hiiler
L'Allemagne sort de la Société des Nations et romp. avec la

Confé rence du désarmement. — Elle s'isole et prend
position contre le monde entier. — Le Reichstag

est dissous. — Oes élections fantômes et
un plébiscite voté d'avance.

LO décision du Reich
L'Allemagne quille Genève

BERLIN, 14. — Le gouvernement du
Reich a décidé de ne plus participer aux
travaux de la Conférence du désarmement
et de se retirer de la S. d. N.

Le gouvernement du Reich, en raison de
la situation humiliante à la Conférence du
désarmement, a déclaré la sortie de l'Al-
lemagne de la S. d. N. En même temps, la
délégation allemande quitte la conférence
du désarmement.

Afin de donner à la nation l'occasion de
prendre position à l'égard des questions
vitales, le président du Reich par décret
du 14 octobre 1933 a dissous le Reichstag
et les parlements des Etats allemands. Les
nouvelles élections au Reichstag ont été fi-
xées au 12 novembre, tandis que les pré-
fets ont été avisés de renoncer pour le
moment à ordonner de nouvelles élections
pour les parlements des Etats. Le chance-
lier Hitler parlera ce soir à 19 heures de-
vant le microphone et ses paroles seront
radiodiffusées par tous les postes alle-
mands.

Le télégramme a M. Henderson
Le baron von Neurath, ministre des affaires

étrangères , a adressé à M. Henderson, prési-
dent de la conférence du désarmement au nom
du gouvernement allemand, le télégramme sui-
vant:

M. le président
Au nom du gouvernement du Reich , j'ai l'hon-

neur de vous communiquer ce qui suit:
Après le cours que les dernières conversa-

tions des puissances participantes ont pris dans
la question du désarmement , il est maintenant
établi que la conférence du désarmement ne rem-
plira pas sa seule tâche: le désarmement géné-
ral.

En même temps, il est établi que cet échec
de la conférence du désarmement est dû uni-
quement au mauvais vouloir des Etats forte-
ment armés qui devraient exécuter maintenant
leur engagement de désarmer, prévu au traité.

Ainsi la réalisation du droit de l'Allemagne à
l'égalité de droits est devenue impossible et !a
condition qu 'avait mise le Reich au début

^ 
de

cette année pour la participation de sa déléga-
tion aux travaux de la conférence, du désarme-
ment tombe d'elle-même

Le gouvernement du Reich se voit donc obli-
gé de quitter la conférence du désarmement.

Veuillez croire à l'assurance de ma considé-
ration distinguée.

Baron von Neurath. .
M. Henderson a répondu télégraphiquement

comme suit :
J'ai l'honneur d'accuser réception de votre

télégramme du 14 octobre que j e communique
à la commission générale de la conférence pour
la réduction et la limitation des armements.
Ce que sera le plébiscite du régime :

Une élection
L'Agence Wolff publie la dépêche suivante:
La votation populaire relative à la question

posée par la proclamation du gouvernement al-
lemand et les nouvelles élections du Reichstag
auront lieu le 12 novembre.

Deux bulletins de vote seront créés, l'un
contenant la proposition du parti national-so-
cialiste, et l'autre les mots «Oui» ou «Non».
Ces deux bulletins seront mis dans une enve-
loppe. Le nombre des voix qu'aura obtenu le
parti national-socialiste ainsi que le nombre des
«oui» permettront de voir clairement que tout
le peuple allemand se tient derrière le parti na-
tional-socialiste, car il n'y aura pratiquement
aucune autre liste de partis, puisqu'il faudrait
qu'elles portent 60.000 signatures , et comme il
n'y a pas en Allemagne 60.000 hommes qui puis-
sent créer actuellement un parti appelé ¦ iptsr
atteinte au pouvoir actuel, il ne faut pas comp-
ter sur le dépôt d'une autre liste. La modification
de la loi sur les préfets était nécessaire, parce
qu'aux termes de la loi la durée de validité des
fonctions de préfet était liée à la durée lArisla-
tive des Diètes Comme les Diètes sont dissou-
tes, les fonctions des préfets devraient pratique-
ment cesser également. Par la modification de
la loi sur les préfets, la destitution d'un préfet
interviendra par le président du Reich après la
proposition du chancelier. Les nouvelles élec-
tions des Diètes seront aj ournées jusqu'au mo-
ment où des décisions auront été prises quant
à la reconstruction définitive du Reich- T* ré-
forme du Reich annoncée par le chancelier au
congrès de Nuremberg permet de renoncer
pour l'instant à une réélection des parlements
des Etats allemands.

L'impression dans le monde
A Genève l'émotion est considérable

Dès que fut connue — un peu avant1 2 heures
de l'après-midi — la nouvelle de la décision du
Reich de ne plus collaborer aux travaux de la
Conférence du désarmement et de quitter la
S. d. N., la plus vive animation ne cessa de ré-
gner au quai Wilson.

C'est à la suite des déclarations catégoriques
de sir John Simon au bureau que le Cabinet al-
lemand fit connaître sa décision.

La délégation allemande, interrogée à plu-
sieurs reprises, s'est refusée à toufe déclaration .
M. von Keller n'a pas assisté â la séance du
Conseil ; elle a fait ses malles dès same M ap-^s-
midi ; une partie de la délégation a quitté Ge-
nève dès samedi soir, les autres membres de-
vant partir dimanche matin.

On reste calme
Dans les 'délégations, la stupéfaction fut gran-

de et l'on admira le calme dont firent preuve
sir John Simon et M. Paiil-Boncour , qui assistè-
ren t tous deux aux délibérations du Conseil et
écoutèrent d'une oreille attentive les doléances
du noir représentant du Libéria et les longues
explications des délégués de l'Irak. Partout , on
reste très calme et delà l'on regarde en avant.

Grosse surprise à Pans
Le coup de théâtre allemand a produi t en

France, comme partout ailleurs, une grosse sur-
prise, écrit le « Journal de Genève ». Les ob-
servateurs attentifs étaient certainement con-
vaincus qu'un j our ou l'autre, sous une forme
ou sous une autre , se produirai t un esclandre de
ce genre, dont la «date serait avancée ou retar-
dée selon le degré de faiblesse dont on ferait
preuve à l'égard du pangermanisme, de ses pré-
tentions et de son réarmement. C'est, consta-
tent-ils , dans la logique du système rangerma-
nique aggravé par l'hitlérisme, et la suite fatale
du manque de psychologie manifestée à son
égard. Mais ils ne pensaient pas que l'éclat au-
rait lieu aussi vite, et pas dans les circonstan-
ces actuelles.
yfg^ Le coup de tête de l'Allemagne sévère-

ment1 j ugé à Londres
Bien que n ' étant pas tout à îait imprévue, la

double décision du gouvernement de Berlin de
quitter la S. d. N. et de se retirer de la Confé-
rence du désarmement a eu l'effet d'un coup de
tonnerre à Londres.

A peine connue, la nouvelle s est répandue à
Londres et) dans toute l'Angleterre comme une
traînée de poudre. Les agences l'ont lancée
dans toutes les directions. Les j ournaux du soir,
dont les éditions successives se soni enlevées
en un clin d'oeil, l'annonçaient en titres sensa-
tionnels : « La bombe hitlérienne », « L'ÀUet*! ¦-
gne quitte la Ligue », « Hifler lance un défi au
monde », etc. Le premier ministre, qui pas .e
son « week-end » aux Chequers, et tous les
membres du gouvernement en ont été informés
sur-le-champ.

L'Allemagne a déjà réarmé
Là, on explique le geste inqualifiable de l'Al-

lemagne en disant qu 'elle a déj à réarmé. Elle
possède, dit-on, la plupart des prototypes qu 'el-
le réclame avec tant d'ostentation. Elle a des
canons, des mitrailleuses, elle a des avions et
des gaz. Si elle signait une convention de désar-
mement, elle serait contrainte de les soumettre
au contrôle prévu, et par conséquent d'avouer
qu'elle a réarmé en secret et violé les clauses
du traité de Versailles. Elle serait obligée de
détruire ce qu'elle a fabriqué ou obtenu en ca-
chette. Ne pouvant, à cause de l 'attitude ferme
de la Grande-Bretagne, de la France et des
Etats-Unis, faire régulariser une situation de
fait irrégulière, elle a préféré j ouer le tout pour
le tout, jet er le masque, provoquer la S. d. N.
et l'Amérique, le monde entier.

Commission scolaire.
La Commission scolaire est convoquée en

séance mercredi 18 octobre 1933, à 20 heures
et quart , à la Salle du Conseil général , avec
l'ordre du j our suivant: 1. Appel . 2. Lecture du
procès-verbal. 3. Résumé des procès-verbaux
du Conseil scolaire . 4. Démission de deux ins-
titutrices. 5. Démission d'un maître d'allemand
à l'Ecole primaire. 6. Nomination d'un membre
du Comité de la Fête de la j eunesse. 7. Muta-
tions de concierges (ratification) . 8. Nomination
du concierge du Crêt-du-Locle. 9. Budgets : a)
Ecoles secondaires; b) Ecoles primaires; c) Col-
lections publiques. 10. Divers.
Après la Braderie. — Le concours de ballonnets.

Voici les résultats du Concours de ballonnets
organisé par le Comité de la Braderie :

1. F. Droz Paix 85, fr. 30.—, ballon retrouvé
à Lendersdorf près Diiren (Rheinland) .

2. A. Boillod , Serre 36, fr. 20.—, ballon re-
trouvé à Balzers près Vaduz (Liechtenstein).

3. Berthe Bolliger, Progrès 1, fr. 10.—, bal-
lon retrouvé à Beinheim (Bas-Rhin).

4. M. Weyermann, Ld.-Robert 74, fr. 10.—,
ballon retrouvé à Issenhausen près Bouxviller
(Bas-Rhin).

5. H. Cart-Gruet , Chapelle 11, fr. 5.—, ballon
retrouvé à Schnersheim près Strasbourg.

6. Alice Clémence Ld.-Robert 68, fr. 5.—, bal-
lon retrouvé à Hofweier près Offenburg (Alle-
magne).

7. Betty Perret-Gentil, Paix 57, fr. 5.—, bal-
lon retrouvé à St-Pierre près Barr (Bas-Rhin) .

8. André Prêtot , S.-Mairet 18, fr. 5— , ballon
retrouvé à Schiifterthal près Lahr (Bade).

9. Miquette Rebetez, Abattoirs 14, fr. 5.—,
Bienne, ballon retrouvé à Schonach-Bade.

Un prix de consolation a été attribué au bal-
lon ayant atterr i le plus près, en dehors de La
Chaux-de-Fonds, il échoit à André Strausak , 22
Ca.n.ons 40, dont le ballon est tombé en amont
des Graviers.

^CHRONIQUE,

Radio-programme
Lundi 16 octobre

Radio Suisse romande. — 7.00 Leçon degymnastique. 10.28 Signal de l'heure. 12.30
Dernières nouvelles. 12.40 Discfues. 13.00 In-
formations financières. 13.10 Disques. 15.58 Si-gnal de l'heure. 16.00 Concert par le Quintette
Radio-Bâie. 18.00 Concert. 18.30 Séance ré-
créative pour les enfants. 18.55 Cours d' ita-
lien. 19.20 Symptômes initiaux de la tuber-
culose pulmonaire. 19.45 Radio-Chronique. 20.00
Récital littéraire. 20.50 Soirée populaire. 22.10
Les travaux de la S. d. N.

Radio Suisse alémanique — 12.00, 12.40
15.30, 16.00, 17.00, 10.05, 21.00 concert.

Radio Svizzera Italian a. — 19.35. 20.15, 20.50.
21.30 concert.

Belgrade et Ljubj iana 20.30 Faust , opéra. —
Vienne 21.00 La Philharmonie de Vienne.

Mardi 17 octobre
Radio Suisse romande. — 7.00 Leçon de gym-

nastique. 12.28 Signal de l'heure. 12.30 Demic-
res nouvelles. 12.40 Disques. 13.00 Informations
financières 13.10 Disques. 15.28 Signal de l'heu-
re. 16.00 Concert. 18.00 Pour Madame. 1S.30
Les grands tyyes du roman policier. 18.55 Cours
d'allemand. 10.20 La protection des sites, cause-
rie. 19.45 Radio-Chronique. 20.00 Cabaret-con-
cert 21.00 Eligomoruz, comédie. 22.15 Derniè-
res nouvelles. 22.20 Les travaux de la S. d N.
22.30 Musique de danse.

Radio Suisse alémanique. — 12.00, 12.40.
15.30 16.00, 18.00, 19.20, 19.45, 20.15, 21.10 con-
cert.

Svizzera Italiana. — 19.35, 20.30, 21.00, 21.30
concert

Shronïque suisse
A la conférence des zones — Quelle tournure

vont prendre les pourparlers
TERRITET, 14. — ,On a appris que la confé-

rence des zones qui siégeait à Territet , a sus-
pendu ses travaux après quatre jour s de délibé-
rations. La nouvelle n'a rien de surprenant , mal-
gré le laconisme du communiqué officiel. On n'i-
gnore pas, en effet que même si les négocia-
teurs franco-suisses n'arrivent pas à s'entendre,
une décision doit néanmoins intervenir. Celle-ci
sera tout simplement prise par les trois experts
étrangers qui ont été nommés à cet effet. ¦ La
question reste de savoir, étant donné la tournu-
re prise, si des négociations entre parties sont
encore possibles. Les trois experts-arbitres as-
sistent à la conférence en qualité de médiateurs
et le communiqué qui vient d'être publié laisse
entendre que la première prise de contact a dé-
j à permis d'éclaircir des points importants.

Les appareils suisses sont appréciés
ZURICH, 14. — On annonce qu 'un de nos

grands trimoteurs Fokker , en service depuis
quelques années sur les lignes de la Swissair,

vient d'être acheté par le Négus d'Abyssime
pour ses déplacements. Il se révélera sans dou-
te infiniment précieux dans un pays comme l'A-
byssinie, région de montagnes où les voies fer-
rées sont assez rares. Au cours de l'été, les
hommes de confiance du Négus étaient venus
à Dùberidorf , où le trimoteur 'eur fut présente.
Ils ont tenu, de plus, à faire quelques vols d'es-
sai sur les Alpes, vols qui ont donné toute sa-
tisfaction. Depuis, la machine a subi quelques
transformations, notamment en ce qui concerne
l'aménagement de la cabine. Un siège opulent a
été installé, paraît-il , à l'intention du monarque.
Notre « as » national Mittelholzer conduira lui-
même l'appareil ainsi modifié à son nouveau
propriétaire. Dans un mois, il prendra donc
pour la quatrième fois le chemin de l'Egypte.

Chronique jurassienne
A Saignelégier. — Nomination.

(Corr.). — Lors de sa réunion de samedi la
commission de l'Ecole secondaire a nommé défi-
nitivement , comme maîre ordinaire , M. A. Cho-
pard , qui remplissait ces fonctions provisoire-
mtentNos sincères félicitations.

La nomination d'une institutrice secondaire a
été remise à huit j ours.
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L'aiguille dans 8e cuir
par

Edmond ROMAZIÈRES
_, 

— Aubain a été tué. cette nuit, dans la cour,
près du second garage d'eau, celui dont nous ne
nous servons plus. Le château a été cambriolé.
On a emporté divers obj ets sans valeur et la
cassette d'acier qui se trouve sur le vieux cof-
fre , dans la chambre de monsieur le marquis.

Le vieillard bondit. Il fut debout, oubliant
sa douleur , s'accrochant à son lit.

— Aubain tué ! La cassette disparue !
Il vomissait des mots sans suite. La coière

l'aveuglait. Il se calma enfin, retomba en arriè-
re sur son lit , terrassé par les brûlures qui ron-
geaient sa tête. Au bout de quelques minutes
d'anéantissement, il demanda :

— Tu as des détails ? La dépêche est plus
explicite ?

— Elle dit que rien n'a été remarqué de sus-
pect. Les guetteurs étaient à leur poste.

— Alors, ils ont dû voir , entendre... malgré
la nuit .

— Rien. Et j 'ai la liste de ceux qui surveil-
laient. Des gens dont nous sommes siùrs. S'ils
n'ont rien vu , monsieur le marquis peut être as-
suré qu 'il n'y avait rien à voir.

— Dis au chauffeur d'apprêter la voiture ,
s'écria d'Auvillac. Dans une heure, nous serons
partis.

— Monsieur le marquis... -le docteur.
— Exécute mes ordres.
Quoiqu 'il fût aussi bouleversé que son maî-

tre , Patrice ne perdit pas complètement son
sang-froid II fit téléphoner au docteur Sou-
waroff la détermination que prenait son ma-
lade et le motif qui le faisait agir.

Un quart d'heure plus tard , l'oculiste russe
était dans la chambre du marquis.

— Je viens de tout apprendre , dit-il , et je
comprends votre hâte. Mais ie crois devoir

vous avertir que, pour vous, ce peut être la
mort.

— Je m'en moque. C'est afin de préparer ce
crime qu'on vous a fait venir de Paris... Je
savais bien que cette femme ne pouvait avoir
aucun bon sentiment. La pitié pour un aveu-
gle ? Allons donc ! Un bon moyen pour arri-
ver, à ses fins... Et moi, j obard, -je suis venu
ici... Une chance sur quinze cents et des dou-
leurs de damné !...

— Je vous le répète , monsieur, partir sansavoir subi la série complète des inj ections , c'estcourir à la catastrophe. Et avec une santé com-
me la vôtre , une certitude de vieillesse aussi
belle, j'appelle cela plus qu'une folie un sui-
cide saugrenu.

— Peu importe ; mon devoir est là-bas. Et j 'Vserai. J'ai donné l'ordre d'amener ma voiture.
Docteur, faites préparer ma note.

Il était sec, autoritaire , Il avait touj ours vu
les gens plier devant lui. II fut saisi d'entendre
le docteur , ce simple Russe, lui tenir tête.

— Je ne puis certes vous empêcher de com-
mettre une sottise, répondit le savant avec au-
tant de sécheresse. La liberté est trop grande
en France. Si votre cas avait été prévu , la loi
me donnerait le pouvoir de vous enfermer dans
votre chambre , comme un tou dangereux. Je vais
donc appeler deux témoins et répéter mes paro-
les devant eux. Je ne veux pas endosser la res-
ponsabilité de votre mort inutile.

— La mort n'est j amais inutile lorsqu 'on fait
son devoir.

— Mon Dieu , monsieur ! Vous parlez comme
si, vraiment , vous pouviez être d'une utilité quel-
conque là-bas. Rendrez-vous la vie à celui qu 'on
a assassiné ? Serez-vous indispensable à l' enquê-
te que des inspecteurs conduisent déjà ? Vous
arriverez trop tard. Vous entendrez le récit
des événements. Vous ne serez pas à même je
suppose, d'indiquer le moindre indice. Très beau
geste que le vôtre , j e le reconnais... Vous ne
serez cependant pas en état de conduire le
deuil du pauvre mort. Et vous le suivrez dans
la tombe à cinq ou six jours... On agit comme

vous quand on peut, dans le sens propre des
mots apporter une aide efficace. Vous êtes aveu-
gle, monsieur, ne l'oubliez pas. Votre geste est
platonique.

La brutalité même de la riposte apaisa le mar-
quis. Il murmura :

— Inutile ! Je suis inutile !...
— Que voulez-vous, monsieur ? Ne m'avez-

pas acculé à des vérités que j e regrette ? Tout
m'était imposé pour vous sauver de vous-même.
Maintenant , dois-j e appeler les témoins ?

D'Auvillac secoua sa tête énergique , couron-
née de neige.

— Vous avez raison dit-il. Je resterai.
— Bravo, lança le Russe en respirant mieux.

J'ai eu peur , J'admets même que vous dites ia
vérité en croyant que l'appel téléphonique pré-
parait simplement un cambriolage en votre ab-
sence. Mais le fait est là. Vous vous trouvez
dans ma clinique, en plein traitement dange-
reux. Je suppose que votre homme de confiance
par un j eu de dépêches vous permettra de ren-
dre autant de service à la justice, en restant à
Paris, que si vous étiez sur le Haut-Rhône.

— Je le souhaite, et m'y emploierai.
— D'autant mieux qu 'à partir d'auj ourd'hui ,

selon mes prévisions, vos souffrances doivent
s'atténuer , pour disparaître dans quarante-huit
heures.

— J'en accepte l'assurance.
Le docteur s'en alla , et Patrice vint prendre

les ordres de son maître. Des télégrammes tu-
rent rédigés ; leur réponse apporterait tous les
détails qui manquaient pour la connaissance com-
plète du drame....

Dès la nui t , le vieillard sut qu'Aubain était
sorti de sa chambre, sans doute parce qu'il avait
cru entendre du bruit. Comme il l'occupait seul ,
nul ne l'avait entendu. On avait trouvé son ca-
davre à six heures du matin. Un coup de cou-
teau en plein coeur. Les inspecteurs de la Sûreté
étaient venus sur les lieux , précédant le Parquet.
Mais j usqu'à présent ils n'avaient découvert au-
cun indice , relevé aucune empreinte digitale. Au-
cun ne pouvait dire si l'assassin était venu de la
rive droite ou de la rive gauche.

Somme toute, les ténèbres absolues. Le pro-
cureur de la République était d'avis d'arrêter
dans la région tous les supects, chemineaux et
mauvais garçons.

— Le maladroit ; cria d'Auvillac. Il n'a qu'à
relire ma plainte. Il saura qu 'il ne faut pas cher-
cher là de pauvres gens. J'ai affaire à la haute
pègre. Et les guetteurs ?

— J'ai leurs noms. Une équipe à remplacé
l'autre à minuit. Aucun de ces hommes n'a rien
observé d'anormal. Personne, ils le j urent tous,
ne s'est approché de l'eau , n'a ramé vers l'île.
Il y avait un beau clair de lune. Il était impossi-
ble d'aborder au château sans être repéré.

D'Auvillac voulut connaître les noms des hom-
mes qui avaient été chargés de la surveillance.

C'étaient des gens sérieux qui gagnaient hon-
nêtement leur argent. Il ne pouvait douter de
leur parole.

— Le mystère s'épaissit, murmura-t-il. Que
veulent-ils donc? s'ils savaient le pauvre butin
qu 'on trouverait chez moi !... J'en avais pour-
tant prévenu }a cambrioleuse...

— Et monsieur le marquis pense-t-il que cette
femme connaît des secrets du châtea u qu 'il igno-
re lui-même ?

D'Auvillac sacra, mais son maître d'hôtel di-
sait la vérité.

Si maintenant malgré la surveillance établie,
on parvenait à aborder dans l'île quelle sécu-
rité pouvait-il ,epcore espérer ?

On pénétrait aussi facilement dans l'intérieur
du château , on parviendrait à sa chambre. Les
inconnus tenaient sa vie entre leurs mains.

Une nouvelle dépêche arriva.
Dès à présent, la police estimait que le meur-

trier n'avait pas pu arriver de l'extérieur. La
surveillance étant même établie pendant le jour ,
il n'avait pas pu S'Y rendre plusieurs heures
avant d'opérer , et s'y cacher , ce qui était bien
aléatoire. Toutes les recherches visaient donc
le personnel demeuré sur place. En tout , une di-
zaine de personnes, parmi lesquelles la sagacité
des inspecteurs devai t trouver à tout prix un
coupable.

— Envoie-leur une dépêche rappelant _ la
première tentative de cambriolage, rugit d'Au-
villac. Ils sont capables d'enfermer pour quel-
ques semaines un brave homme. C'est inimagi-
nable.

— Pourtant si personne n'a traversé le Rhô-
ne...

— Envoie un télégramme Un mystère est une
porte qui n'a qu 'une très petite olef . touj ours
perdue. A force de recherches, on finira par
la trouver , et la porte s'ouvre toute grande.

Comme il achevait ces mots, une infirmière
entra pour prévenir M. d'Auvillac qu 'une dame
désirait lui parler.

— Son nom ? questionna le malade surpris.
Mme Qregorowna. Elle dit qu'elle est une

amie de votre neveu.

VTÏI
Partie gagnée

Le lendemain du départ de l'aveugle pour Pa-
ris, Mme Qregorowna en avait eu connaissance
par Castelmayran, qui ne passait plus un j our
sans lui faire une visite. Dès qu'elles avaient été
seules, les deux femmes avaient eu un long
conciliabule , dont Michel même avait été exclu.

Le résultat de cet entretien tenait tou t entier
dans la dernière phrase d'Hélèoa.
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Jeanne Lanz , prof.
DIPLOME PEDAGOGIQUE UE PIANO

Méthode spéciale pour débutants initiant
progressivement l'enfant à l'art du piano

TELEPHONE 23.193 RUE DU DOUDS. 77

LA LECTURE DES FAMILLES

— Il faut que j e sois à Paris... Toi , ne quitte
ni mon fils ni la villa.

Sonia avait obj ecté :
— Pourvu que Castelmavran ne t'offre pas

de t'y conduire dans son Hispano.
— Je ne partirai pas avec lui. Mais j e serais

bien .ennuyée de le savoir dans la capitale.
Heureusement , cette inquiétude était superflue.¦Malgré le déai r immense qu 'avait le comte

d'accompagner celle qu'il aimait chaque j our da-
vantage, il dut se résigner à rester dans sa loin-
taine province. Des occupations l'y retenaient ,
qui ne souffraient pas de retard.

Hélèna fut débarrassée de ce souci.
— J'aurai les mains libres, dit-elle à sa soeur.
Elle débarqua le soir à la gare de Lyon , celle

qui ramène des plus beaux coins de France et des
plus beaux voyages, et prit à peine le temps
de déposer son bagage à l'hôtel. Un taxi la
mena à la clinique. On lui opposa bien que l'heu-
re des visites était passée, mais d'une part le
marquis d'Auvillac était un malade de marque ,
d'autre part , la rumeur se répandit qu 'un dra-
me s'était déroulé dans son château , et pour ces
deux motifs , le règlement se relâcha.

Patrice lui-même introduisit la Russe.
— Bonj our , monsieur d'Auvillac, dit-elle , en

s'installant Vous ne me connaissez sans doute
pas. Moi j e vous connais, car j 'ai des relations
amicales avec votre neveu de CastelmaYran.

— Madame, répondit le vieillard , excusez un
patient qui souffre, et qui a eu à peine la force
de se lever pour vous recevoir. Excusez-moi
aussi si vous surprenez sur mon visage quelque
signe d'impatience. Votre nom m'a appris que
vous êtes Russe. Ce nom, je le connais, car mon
neveu me parle parfois de ses amis , et m'a mê-
me présenté l'un d'eux, l'ingénieur Lartigue.
Mais votre accent chatouille désagréablement
mes nerfs.

— Est-il possible ?
— Vous n'en devinerez sans doute pas le mo-

tif. Je vais vous l'exposer.
Il s'arrêta court , demanda :
— Voulez-vous me faire la grâce de venir ici.

devant moi.
— Certes.
Il leva la main vers le visage de la j eune fem-

me la passa rapidement sur les traits, et dit :
— Il me semblai t bien que vous souriez . Mais

j e sens que ce sourire est ironique... En con-
naîtrai-j e le motif ?

— Parce que vous alliez me raconter l'his-
toire de votre voleuse, monsieur , répondit-elle
en retournant s'asseoir. Or. j e la connais , Cas-
telmayran n 'a rien eu de plus chaud que de nous
la racont er. II s'intéresse trop à vous pour ta i re
cet événement.

— Parfait. Alors, vous comprenez l'éloigne-

ment... momentané- que j 'éprouve pour votre
accent.

— Et je le pardonne de grand coeur.
— Puis-j e maintenant vous demander depuis

quand vous êtes à Paris ?
— Je descends du train.
— Et ce qui m'a valu l'honneur d'une si promp-

te visite ?
— Je tenais à causer avec vous, monsieur...

A causer longuement... J'ai à vous dire des cho-
ses très intéressantes.

— Si c'est vrai ! J'en ai besoin, après les
j ours que j e viens de passer.

Le sourire d'Hélèna s'était accentué.. Elle
murmura , si bas que l'aveugle ne pouvait l'en-
tendre :

A présent , je le tiens.
— J'ai une confiance sans borne en Souwa-

roff , reprit-elle. C'est un de mes très bons amis.
Et ces paroles firent tressaillir d'Auvillac.
Hélèna Gregorowna se sentait donc assez

forte pour dédaigner quelque menue impruden-
ce ?...

— Voyons ce qui vous amène, reprit l'aveugle.
— L'intérêt que vous m'inspirez , en premier

lieu. Ensuite, mes affaires personnelles.
— Bah !
— Cela vous semble incroyable n'est-ce pas ?
— Je l'avoue !
— Monsieur , n'est-il pas plus incroyable en-

core d'être ici parce qu 'une cambrioleuse vous
a rendu visite, certaine nuit ?

— Je vous le dis, madame, il m'est terrible-
ment désagréable d'entendre évoquer tout cela ,
avec un accent russe... Du reste, la cambrioleuse
n'agissait pas par humanité. Elle préparait le se-
cond coup et voyait en moi le principal obsta-
cle. Son calcul a été bon. Cette nuit , on a cam-
briolé mon château , enlevé une cassette de fer
qui était sur un coffre , dans ma chambre, et
tué un de mes serviteurs qui était sorti, avant
entendu quelque bruit insolite,

— Grands dieux ! s'écria Hélèna. Que me ra-
contez-vous, monsieur !

Sa voix traduisait admirablement la stupeur
et l'effroi. Auvillac s'y laissa prendre , et , tout
de so, raconta les circonstances qu 'il connais-
sait, s'étendant surtout sur l'incroyable fait
qu 'aucun des guetteurs n'avait rien vu.

— Les imbéciles de policiers veulent cher-
cher le voleur dan s le château , parmi les gens !
éclata le marquis.

Hélèna resta songeuse.
— Comment les chercher autre part, fit-elle

enfin . La logique , monsieur, est de leur côté.
Pour arriver chez vous, il faut une barque... ou
bien y. aller à la nage. Mais à la nage, on n'em-
porte pas un butin , dont une cassette de fer.

— Ce n 'est pas chez moi qu 'il faut dénicher
les coupables. La cambrioleuse venait du de-
hors ? cria-t-il impatient

— Certes. Seulement, elle ne se risquera plus
de votre côté, depuis que vous faites surveiller
les berges, jour et nuit.

— Cette surveillance est occulte.
— Ne soyez pas naïf , monsieur. Vous pensez

bien tout de même que cette femme a été assez
fine pour se tenir au courant et qu 'elle con-
naît sans doute jusqu'aux noms de vos guet-
teurs. Ecartez-la donc, comme vos policiers l'ont
fait.

Ce souci paraissait lui importer grandement.
A la fin , le marquis cessa d'insister sur son
point de vue.

— Maintenant , causons, reprit alors Hélèna.
J'ai tant de choses à vous dire, qui vous éton-
neront.

— Je vous écoute, madame.
Hélèna Gregorowna partit une heure plus

tard , après un shake-hand solide du vieil hom-
me. Elle avait gagné la partie.

Revenue à l'hôtel , elle rédigea un télégramme
qui commençait ainsi :

— Affaire réussie... Cette nuit... *,
Elle avait déj à mis l'adresse de sa soeur.

Mais elle déchira la feuille en murmurant :—¦ Non... Je me méfie de Lartigue. Il est fin
et serait capable de contrôler les dépêches.

IX
Les charges s'accumulent

L'af faire du château historique d'Auvillac
passionna le pays une heure après la décou-
verte du crime. Les j ournaux s'en emparèrent
le soir même, et la précédente visite d'une cam-
brioleuse, son inexplicable disparition, décuplè-
rent l'intérêt d'une cause que la justice rendait
plus intéressante encore en avouant son impuis-
sance. Des envoyés spéciaux arrivèrent de Paris
et de Lyon, que le comte de Castelmayran
éloigna avec politesse. D'aucuns s'offraient com-
me détectives. De Nice débarqua même un po-
licier privé , aidé, on ne savait pourquoi , d'un
sourcier. II amenait deux bergers belges, « éton-
nants , assurait-il , pour découvrir les cadavres et
les obj ets cachés ». Si Castelmayran avait
écouté tous ceux qui se prétendaient les émules
de Sherlock Holmes, le château aurait été plus
rempli qu 'une salle de cinéma un soir de pre-
mière.

Franoy seul ne s'était pas présenté II prenait
des vacances et vivait sa lune de miel.

Aussitôt qu 'il avait été averti de ce qui se
passait chez son oncle, Castelmayran avait té-
léphoné à Lartigue. En l'absence du vieillard ,
il dirigeait évidemment la situation , et il tenait
à avoir près de lui le j eune ingénieur , dont il
appréciait la finesse et l'intelligence.

Il le prit au passage, dans sa voiture.
— C'est inimaginable, cher ami ! fit-il. Les

malfaiteurs n'ont j amais reculé devant rien, mais

U semble qu'ils arrivent à la perfection de
moyens qui ne dédaigne aucune intention mo-
derne, aucun progrès de la science.

Jean était silencieux. 11 écoutait , sombre , re-
plié sur lui-même. II semblait vouloir cacher
son visage, qu 'il tenait obstinément tourn é vers
la glace de l'automobile.

Il avait mal dormi. Le souvenir de Sonia l'a-
vait hanté. Elle et sa soeur étaient deux infâ-
mes créatures. Ceci était certain- Mais com-
ment les dénoncer au comte qui était folle-
ment épris d'Hélèna.

Et les dénoncer sans autres preuves que cel-
les dont Franoy, autrement dit Crapotte , le dé-
tective fameux, — disait lui-même, qu 'elles ne
pouvaient rien prouver.

Il fallait donc se taire, ne pas prononcer le
nom de la Russe, et ne pas laisser croire à Cas-
telmayran qu 'elle pouvait être à la base de tou-
te la machination .

— J'attendrai d'autres preuves, pensait le
j eune homme. Lorsqu 'elles seront assez lour-
des, je démasquerai les deux aventurières et j e
me guérirai de mon amour. Castelmayran n'au-
ra qu 'à faire comme moi.

Ils trouvèrent les gendarmes qui avaient
procédé aux premières constatations , Lartigue
s'en inquiéta peu. Il n'avait pas l'intention d'as-
sister davantage aux investigations des inspec-
teurs de la Sûreté . Mais celui qui arriva le pre-
mier , en automobile , était Larcher . réputé pour
sa logique , et sa clairvoyance. II Y aurait sans
doute quelque avantage à causer avec lui.

Le cadavre d'Aubain avait été transporté
dans une pièce du château. Sa blessure , banale ,
ne pouvait fournir aucune indication. Les gen-
darmes avaient cherché partout , en vain , si
le meurtrier n'avait pas laissé l'arme sur le
lieu du crime, ou quelque autre pièce à con-
viction.

— Celui-ci ne nous apprendra rien , fit Lar-
cher en désignant le malheureux domesti que.
Il garde son secret dans la mort... Je vais le
faire transporter , aux fins d'autopsie. Nous au-
rons au moins l'heure exacte du crime.

— Evidemment, reprit-il , ce crime n'est pas
prémédité. Il a dû se trouver en face du voleur ,
qui a préféré charger sa conscience d'un assas-
sinat plutôt que d'encouri r son témoignage.

Lartigue l'accompagna au lieu où l'on avait
trouvé Aubain, c'est-à-dire vers le secon d ga-
rage des barques , garage couvert, qui . d'un cô-
té, communiquait directement avec le château.

— Le voleur allait vers ce garage, remar-
qua-t-il. La porte en était fermée à clef. Aucune
trace d'effraction .

Pour avoir mes apaisements, dit l'inspecteur ,
voyons si toutes les embarcation s s'y trou-
vent.

(A suivre.)
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VOULEZ -VO US
^UN SEAU A CHARBON W

UME CAISSEACENDRES BM
UNE PELLE A CHARBON
OU TOUS ARTICLES QUE NECE88ITE Jp̂

UN CHAUFFAGE

ADRESSEZ-VOUS |
A 16381 p

A. & W. KAUFMANN
lll H I M II .II M ________________p —̂

IIIE
nien silué. en niirfail é ta t  j 'entre-
tien. à vendre pour raison de
famille. Quatre logements loués.

Ecrire sons chiffre H.H. 16138.
au bureau de I' I MPARTIAL . itïIMS

laine à coudre
modernes ,.hon marché"

m te ii |

f RADIO
1*
!

m Entre v i te  m
Je ne veux pas laisser la

._ , ,„ „c porte ouverte car les bruits» circuit. •-Super- S ,, .. , ,
lnduct*nce"„ lam- °f  • escalier me dérangent.
p«« J - iHF.idétec- J »» m a i n t e n a n t  mon
irice. i pemhode. Philips 834. Viens l*écou-

Ébtnistcric ter: c est pur, c'est musical.j en «rboliic Vous aussi, demandez-nous une
i i démonstration gratuite du S 54

i ^ï^ïtt-f S*?**\ Philips, un poste à "Super-f n- ;
fôPjjJ j  (Hl t) \ ductance", r.u prix d'un poste

Bjy PHILIPS 834 i
**̂ ^*̂ * à " Super ¦ Inductance "

Concessionnaire de PHILIPS

I Manufacture Jurassienne SJL 1
Rue du Crêt 5-7 ||

{V Location d'appareil» ~~*Hi
Tél. 22.85D La Chaux-de-Fonds Tel. 22.860

Facilités de paiement
fjfiâ Crédits jusqu 'à I -  mois

Immeuble locatif
d'avant-puerre , à vendre, 4 ap-
partements de 4 chambres , grand
jardin. Pas de Irais d'achat. Né-
cessaire 10,000 fr. Affaire très in-
téressante. — La ICucbe. Méri-
nat & Dutoi t . Aie21 , Lausanne

AS-34539-D 16170

On cherche
à acheter

payable comptant ,  une petite
Maison avec dégagements, de
construction récente et confort. —
Adresser les offres , avec prix , sous
chiffre W. J. 16*204. au Bureau
de I'IMPAHTIAL . 16'JQi

WWÊ, m ABBOIB*» M "- - '¦ ' Btfj^
jj 
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^""Î^EVADE n̂î ĈAvlîKE " I Ë̂RT^JEAN  ̂THEODORE A CIE I ^ drWïKWS «ME» EE Ml AUDIT
dans ma K W m~\, m__w S \W___w E V M ¥ En 9i~ E Le p|us gros 8u0Cé8 comique de l'année 16364 I avec Peter Lorre. - Le film le plus troublant et le plus imor evu

Grand roman d'amour  et d'aventures Produotlon PATHE-NATAN PARLE FRAN ÇAIS I un film d'une grandeur trag i que Parlant FrançalN

corsets ar mesure
n. «al r. worpe

diplômêt de paris 1386̂
dernières nouieaulés

13. rue daolel jeanr ichard  téléphone 'il ÏIS

1 Wille-Note I
H Place du Marché leaaa Place de l'Ouest il

Bonne couturière
ayant beaucoup de pratique, sachant travailler seule , cunnais-san!
très bien la coupe , travaillant le flou, le manteau, les
retouches, sachant procéder aux essayages et connaissant la
vente, trouverait place slaule dans une bonne maison de confec-
tion du Jura Bernois. — Faire offres sous chiffre N P. 16363 .
avec prétentions certificats et photo granhie ,. au luireau .u; ['IMPAR -
TIAL De préférence personne de 25 » 30 ans . 1*5363

Fabrique d'horlogerie du Val de-Travers engagerait de
sui te , un

dlcottcar-fennlnenr
connaissant e fond la petite pièce. — Offres écriles avec ré-
férences et prétent ions , sous chiffr e B. M. 16294, au Bu-
reau de I'IMPART IAL. 16294

BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier
Rue «Bu ¦.'¦'i-aan-cBts Œ! fc

T CHEVAL-BLANC
18. Uue de l'Hôtel-de-Ville 16

13543
Tous les Lundis

TRIPES
_ _ recommande . Alber t  l'eu t / .

Boutonnières
à la maehine

Sur loute lingerie , au prix de
30 centimes la douzaine, bouton-
nières impeccables. 16339
Fabrique de Chemises MAHIN A .

rue Léopold-Rober! 66 (Mine rva )

EssdVfz non OK5I93N 15900

DIVANS TURCS
Neufs à Frs 29.-

vous en serez salislail.
Envoi franco

WIH 7 FbK HÔPj tal . 16IK& i NEUCHATEL



#a unis? 7 flu THW ®wsi "TE
I IUI*! I Bl Fourreur 15. Léopold-Robert j / L r

InilTIIDICDCC Votre travail simplifié ! /H U U U Bll £11E3 Vos manteaux chics ! &
' Nous vous Invitons à visiter nos innombrables MODELES

COLS, COLLETS, PELERINES, FOURRURES Notre choix
__t\ m ,_ _ .. Nos qualités• ^ ka n os  salons 1er 

étage 16g83 Nos prix
¦MWWHI ll|i |.IIMHHIBM—IIMIIlMIllI N IMIIII^-^j iii*—*« II I I »— IIIMI-^Tm i

Pour ménage de 2 personnes
(commerçants ! on cherche

bonne
de toute honorabilité , expérimen-
tée dans les travaux de ménage
soigné et sachant cuisiner. — Of-
fres , avec références , sous chiffre
O C. 16361. au bureau de I'IM-
PABTIAL . ll;301

TO
Cô<e 18

m EOCIE
un beau Magasin, arriére-ma-
gasin et a l'étage, un apparte-
ment de 5 chambres, chambre de
bains et toutes dépendances , Le
chauffage centra l est installée. —
Pour visiter, s'adr. JI M 11 " llose

3-Jeanneret. P-23'iO-l. » 16104

Chambre de bains ""Ci.
neuf , est demandée à acheter. —
Faire ollres écriles sous chiffre
L. HT. 16373. au Bureau de I'I M-
PARTIAL . 16-173

Pprfill Vendredi matin , 1 four-
rcl UU j rure, tour de cour mar-
tre. — Prière de la rapporter ,
contre bonne récompense, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 16278

PpjiHii sur la voie de chemin de
1 C1UU , fer ? entre Chambrelien et
Montmollin , une montre bracelet
or _ . <• 401.712, avec bracelet mé-
tal. - Ecrire à M. A. Rohr. Les
Bayards. 1626 1

Les entants  el petils -enlaiits de
Madame Améline CQIllSTE.
remercient très sincèrement tou-
tes les personnes qui les ont en-
tourés de leur sympathie pendant
la maladie de leur chère mère et
grand' mère. el pendant les jours
de deuil qu 'ils viennent de tra -
verser. 16358

ws____m__m______mw________________________m________________________________W'
J'ai comballu lt bon combat ; j 'ai ache

ve ma course, j' ai gardé la foi .
Il Timolhee 4. 7.

Demeure tranquille en regardant à
l'Eternel , et attends Le

Psaume 37, 7.

Madame Henri Matthey ;
Madame et Monsieur Etienne Matile-Malthey et leurs

enfants ;
Madame et Monsieur Samuel Bandelier-Matthey ;
Monsieur et Madame Abel Matlliey-Dubois et leurs

enfants ;
Madame et Monsieur Jean Droz Matthey et leurs en-

fants;
Madame et Monsieur Emile Robert-Matthey et leurs

enfants ;
Monsieur et Madame Paul Matthey-Jacot et leurs

enfants;
Monsieur et Madame Jean Matthey-Jacot ;
Madame Louis Robert-Malthey,

ainsi que les familles parenles et alliées, ont la profon
de douleur de faire part a leurs amis et connaissances
de la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éorouveren la
personne de

Monsieur

Henri HheNe Ittoïl
leur cher et inoubliable époux, père , beau-père, grand
père , frère, beau-frère, oncle cousin et parent , que Dieu
JI repris à Lui, samedi , a 15 heures , dans sa 74me an
née, après quelques jours de pénibles souffrances sup-
portées avec résignation.

Les E platures , le 14 Octobre 1933.
L'ensevelissement, SANS SUITE , aura lieu Mardi

il courant , a 13 heures 30. [6368
Une urne funéraire sera déposée devant le domi-

cile mortuair- liplature.s-Jauuc 'i'i .
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part

Etat-ciïil dn të Octobre 1933
MARIAGE OIVIL

Dubois , André-Louis, mécani-
cien , Neuchatelois et Schenk, Eli-
sane-Edilh, Bernoise.

DÉCÈS
7991. Christe, née Beuret , Ma-

rie-Améline , veuve de Gonstant-
Gélestin . Bernoise, née le 23 jan-
vier 1849.

Etat-ciïil dp 14 Octobre 1933
NAI88ANOE8

Rossel, Jean-Willy, fila de An-
dré-Roger , commis et de Berthe-
Eva née Jaquet , Bernois et Neu-
chateloi s. — Prince . Yvan-Ernest ,
fils de Marcel-Ulysse, émailleur
et de Irène-Hélène née Depallens,
Neuchâielois. — Piaget , Claude-
Gustave fils de Louis-Albert, cor-
donnier et de Nelly née Girardet .
Neuchâielois. — Stampfli , Miche-
line-Suzanne-Madeleine , fille de
René-Henri , horloger et de Ruth-
Madeleine née Maire , Soleuroise.
— Marchand , Jean-Paul , fils de
Paul-Arnold , coiffeur à Saigne-
légier et de Yvonne-Léa née Juii-
lera t, Bernois.
r>ROME8SE8 OE MARIAQE
Mallre, Paul-Oscar, scieur, et

Kurzen ,Albertine-Marguerite,tous
deux Bernois.

Uonnn_ \_ mm
Snr toute lingerie, au prix de

30 centimes la douzaine, bouton-
nières impeccables. 16339
Fabrique de Chemises MARINA,

rue Léopold-Roberl 66 (Minerva).

MALAGA
doré, vieux

au détail lm,e ,îlrL25
Epiceries WEBER
4, Fritz Courvoisier
So. Léopold Robert
88, N n m a  D r o z

5 °/e, Tlckeis S. E. N. !, 5%

C Hutter
technicien-dentiste

de retour
Téléphone 22.401

16372

AndréPerotti
Mécanicien-denti ste diplômé 7570
21, LÉOPOLD ROBBItT SI

Téléphone 24.407

DENTIERS
Transformations

Réparations en 2 heures
m~ Ménagères

_-_. la

Charcuterie
du Bois-Noir

vous aurez tou jours  Saucisses
et Saindoux garanti nur porc.
Tous les lundis . Boudin e.\ir *«.
Se recommatuie. Oscar RAY,
Téléphone 24 169 16379

Notez bien que

21.361
est le No de téléphone
de I63«5

La Prairie
Magasin de fleurs

RUE NUMA - DROZ 37
tenu par l'Etablissement

Horticole Humbert, La Ooudre.
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A louer
pour époqne à convenir

Fiitz-CûDiïflisier 25, rez
cb

e
aussée

Ouest du 3 chambres, cuisine, cor
ridor, parcelle de jardin , lessive-
rie. 16341

Tnrrnanv Ji a rez-de-chausséeIBI l Bd UA 4d , Est , de 3 chambres
cuisine, corridor , w.-c. intérieurs.

16342

Trot R ^me éta8e e8t - de 3 cham-
Llcl 0, hres , cuisine, corridor

16343

Temple - Allemanil 15, Si &
bres, cuisine et corridor. 16344

TorrOnilV Q rez-de-chaussée Est ,
Ic lIcflUA J , de 3 chambres , cui-
sine, corridor. 16*345

Flonrc 11 3me éta"e Est de 2
I IcUla IJ ) chambres, cuisine.

16346

Dfltr 7Q rez-de-chaussée est , de
rdl l  13, 3 chambres, euisine,
bout de corridor éclairé, parcelle
de jardin. 16347

Drnn r ôc M P-B11011 de 2 cham -
rlUy iH il, bres, cuisine. 16348

Flonrc "_ ^
er c,a

B6 à droite, d'une
riclllS J, chambre, cuisine. 16349

Fritz Coarvoisier 38a, sftft
chambres , cuisine , corridor, re-
mis a neuf. 16350

FlOllfC 711 2me étage de 3 cham-
riBUli bl), bres, cuisine, cour ,
jardin poiager , beau dégagement.

16351

Drnnroc lll 2me éta,?e de3cliam -
rlUyiKa IU, ores, cuisine, w. -c.
intérieurs. 16*352

Granges 11[Sifii'W:
sine, corridor. 16353

Flonrc 11 ler é,a&e E''* de 2
lICUI s IJ, chambres, cuisine

16354

RlfliTn" 10 2me étage. 3 cham-
riclll ù lu , bres, cuisine. 16365

i FOïïlBMuB O, pendante, gaz
installé. 16356

Avocat Bille 9, Beaux gara&
S'adresser à M. Mené Bolli-

ger, gérant, rue Friiz-Gourvoi-
sier 9.

A louer
pour de nulle ou à convenir

UojriHiAnt 90, SésTo-
nieliers ei bureaux. 16271

S'adr. à M. E. HEiVIUOUD.
gérant, rue de la Paix 33.

imprimes en tous genres
.IMPRIMERIE OOURVO 16IEI

!

... prise
demande
pastilles 15321
jus gommé
qualité...
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I Cordonnerie de l'Ouest [
1er Mars 8 i j

Nouveaux Prix
16391 Hommes Dames (. '

Ressemelage cousis 3.75 2.75
Talons 1.20 1.—
Ressemelage crêpe complet 4.95 3.95
Teintures, noir et couleurs 1.50 1.—
Travail consciencieux Livraison rapide

Il lili
_\. remettre, au centre de la
ville , un

Magasin d'Ouvrages de Dames
spécialisé dans la vente d'étoffes ,
rideaux, abat-jours. - Affaire sé-
rieuse ayant bonne clientèle

Agence Itomande Immo-
bilière, Place Purry 1, IVeu-
chfttel , 15876
\ remettre, a Lausanne,

Peasion-Restaurant
dans quartier  ouvrier. Clienlèle
assurée. Petite repr ise. — Ecrire
sous chiffre M. 11620 __. , a Pu-
blicitas , Lausanne.

AS 3558JYL 16362

Baux à loyer, Imprimerie Courvoisier

I Savez-vous ? I

I

que les belles i

aux prix de

930 10.50 I
13.50 19.50 26.- g

s'achètent ;

lu ES®n Génie JChoix extraordinaire

%H w®m mK JP  ̂Vi Ri
chantlé. -s i tue an cenii e , est deuiaïuie luu t - Offres écrites sous
chiffre B. S. 16037, an bureau de I'IMPAHTIAL . 16037

Laines et trïcois
explications gratuites

Se recommande , 16386
Mme HUGUENIN

Jardinière 104

Fabrique
A louer, pour fin Octobre ou

époque a convenir, Fabrique
pouvant contenir 15 ouvriers. 9898
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

i- - i ____ mmns r̂wBiSJmvwM ^mnnvmïïimnBi_, ri

Moto-Norton
modèle 1932. 500TT. état de neuf ,
comp lètement équipée, assurance
et taxe payées, » vendre avanta-
ceusement. — E. Krauer, Ste-
Croix (Vaud). Pour renseigne-
inenls . tél. 61.37. 16257

iii
avantageux sur Immeuble actuelle-
ment à vendre. Parterre , petit lo-
gement , plus atelier et bureau. 1er
et 2me étage, 2 logements de 5
chambres. Pignon de 3 chambres.
Chauffage central pour toute la
maison Conditions exceptionnelles.
— Ecrire sous chiffre B. K.
13136 , au Bureau de I' IMPAR-
TIAL 13136

Oo demande à acheter
terrains bon marché ou petite
ferme. - Faire offres , avec prix
et situaiion , sous chiffre P. 3744
G., a Publicitas . La Ghaux-de-
Fonds. P 3744-G 16357

OCCâSÎOII. ca
V
u.?e double

1"

emp loi , 1 moteur alternati f, trans-
mission, 1 aspirateur à poussière,
perceuses , burins-fixes, fraiseuses.
1 lanterne , 1 grand buffet , casierB-4
tabourets à vis, 1 régulateur d .
comptoir. — S-ad. A M. E. TolckO
rue Léopold-Robert 49. 1626e

ïsBIOllIVl HJ même adresse,
on preud des pensionnaires. —
S'adr. rue de la Paix 69, au 2me
élage. à droile. 16335

IIMIPIKP consciencieuse,
KfjlglGUSG cherche travail
à domicile. Prix du iour. - Ollres
sous chiffre îV P. 16387, au Bu-
reau de I'IMPAHTIAL . 16387

CliamlircS pour V ïer
Novembre , avec pension selon
désir, chauffage central, chambre
de bains à disposition. — S'adr.
à Mme Arnoux , pension , rue du
Nord 193. 16376

J;_- on demande
BK a acheter

^——~ un cheval de tra-
vail. — S'adresser à M. Louis
Jeanmaii re, rue Fritz-Courvoisier
58. 16380

Commissionnaire . Mïï£;
une petite commissionnaire entre
les heures d'école. — S'adresser
rue Léopold Bobert 62, au 3me
élage, à droite. 16377

A lfl l IPP a la camPaëne- dans
IUUCI ) maison particulière, à

proximité immédiate de la ville,
un logement de 2 chambres, cui
sine et dépendances. Jardins d'a-
grément et potager. Conviendrait
a ménage tranquille ou à jardi-
nier , ou personne entendue, qui
serait logé très bon marché, con-
tre entretien du jardin. Entrée
selon entenie. — Offres sous chif-
fre L. P. 16336. au Bureau de
I'IMPARTIAL. 16336

A lfllIPP BOur *e *̂  octol)re ou
IUUCI époque à convenir, lo-

gement de 2 pièces et toutes dé-
pendances , cour et jardin , plein
soleil. — Môme adresse , on achè
leralt vélo, avec changement de
vitesse en très bon état ; chaîne
d'enfant, à l'état de neuf, a cé-
der a moit ié  prix. — S'ad resser
Douze Septembre 10, au 1" étage
(Bel-Air.) 16389

I

f êetits
f ourneaux
en catelles et en bon ;
état seraient achetés.

Offres avec prix et
dimensions. & M.
Jean G I A N O L A .
Léopold Robert 36,
Tél. 23 280. 16277

I W  
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Â lflii pr rue du Grêt 18> p°ur de
IUUCI suite ou époque à con-

venir , beau logement de 4 cham-
bres , w.-c. intérieurs. — S'adres-
ser chez M. E, Hartmann , rue
Numa-Droz 96. 16382

P h a m hp o  à louer de suite, con-
UUtt lUUlC fortablement meublée ,
à personne solvable. 16340
S'adr. au bnr. de l'ilmpartlab
ChatnhPD **¦ l°uer. belle grande
UllttlIlUI C chambre meublée à
personne solvable. — S'adresser
rue Numa-Droz 88, au 3me étage,
à gauchh. 16366

Â ffPTlrip o u" P°lag«r à bois,
KB11UI C, émaiilé blanc, en bon

état. — S'adr. rue du Doubs 5,
au rez-de-chaussée, à gauche. —
Même adresse, on demande à
louer chambre meublée. 16326

Â VOnfiPfl (le 8ui,e. beau lino-
ICUUIB îéum incrusté, 4m. 80

sur 4 m. — S'ad. rue de la Ghar-
nere 66, au 2rne élage. 16338

Â VPWlPP |0li D0 'A»aT neuchâte-
i GllUl C i0ig nrûiant tous com-

bustible. Bas prix. — S'adresser
rue D.-P. Bourquin 19, au 2me
étage , à gauche 16374

REMERCIEMENTS

Profondément touchés de l'affectueuse sympa-
thie qui leur a été témoignée dans l'épreuve dou-
loureuse qu 'ils viennent de traverser, Monsienr
et Madame Paul BOUKQUIIV-ROB ERT
et leur petite Francine, ainsi que les famil-
les parentes et alliées expriment à toutes les per-
sonnes qui ont pris part à leur deuil, leur vive et
sincère gratitude. 16289

La Ghaux-de-Konds , le 13 octobre 1933.

i j Très touchées des nombreuses marques de sympa- y j
i ;  j  ihie qui leur ont été témoignées, Mme Vital Ma- Eé

j ttaey-Favre et familles remercient très sincèrement
| ! toutes les personnes qui ont pris pari a leur grand deuil. ¦ ;

; j Un profond merci à la Société de musique militaire tLes | )
! j  Armes-Réunies», l'Aviculture , la Mutuelle Helvétique, le ; î

Progrès, ainsi que le quartier des Grélèts , pour les fleurs.
H 

"f" 16384 T

| t'rofondémeni louches de l'affectueuse sympalliie qui ;
HS leur a élé témoignée dans l'épreuve douloureuse qu 'ils ' ;

viennent de traverser . Monsieur -Charles Courbey
et ses (ils . Germain et Jean , ainsi que les familles

; parentes et alliées expriment a loutes les personnes qui HB
ont pris part a leur deuil , leur vive et sincère gratitude , [|3S|

La Ghaux-de-Fonds . le 16 oclobre 1933 16875 *§g|

j . Père , que td où ie suis , ceux que tu m'as don y
! * nés y soient aussi avec mot Jean X VU , 24t !

Tu as ete f idèle , entre dans la j oie de ton 6>i

[ ! C'est l'Eternel , qu'il fasse ce qui lui semblera

j Monsieur et Madame Louis Liechti-Bartli , |*;jj
! Madame et Monsieur Henri Reichenbach-Liechti , |
| Monsieur et Madame Charles Liechti-Huguenin, i
i Monsieur Arnold Schmocker , à Valangin , ;
' Mademoiselle Suzanne Schmocker . a Valang in,

;iinsi que les iamilles Liechti , Gafner et alliées, ont le y
chagrin de faire part à leurs amis et connaissances du

! départ de leur bien chère mère , belle-mère , 9ceur , tante.
; cousine et parente, 16365 fia

I madame veuve Emile LIECHTI ï
née Louise SCHMOCKER

] endormie paisiblement en son Sauveur, le 14 oclobre m
1933, a 10 h. 15 du matin , dans sa 77me année.

! La Chaux-de-Fonds, le 14 octobre 1933.
L'incinération. SANS SUITE , a eu lieu 'lundi 16 oo-

i tobre, M 15 h. Départ du domicile mortuaire, a 14 li. 30.
Una orne funéraire sera déposée devant le do- m

\ micile mortuaire , rue Léopold-Robert 130. i
j Cet avis lient lieu de lettre de faire part. j

~~** î SSL ra
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REVUE PU J OUR
La bon-'be &llerp&o«Ie a Genève

La Chaux-de-Fonds, le 16 octobre.
Le premier mouvement d'émoi et d'inquié-

Jade pass é, il est per mis de mesurer les réper-
cussions de la rupture allemande. La bombe
d'Hitler a subitement réveillé les quelques di-
p lomates qui suivaient d'un œil éteint la comé-
die du désarmement où chaque j o u r, sur les
instances de l'Angleterre et de l'Amérique, la
France cédait encore et touj ours du terrain. La
vérité sur les intentions du Reich — qui n'ac-
cepte pas le contrôle, et exige sa liberté d'ac-
tion comp lète, f ut-ce au mépris de Locarno et
de Versailles — ne les a toutef ois p as dessil-
lés. Londres et Washington voudraient qu'on
continuât à discuter et à ergoter en attendant
un problématique retour de sagesse de Berlin,
heureusement à Paris et à Rome on ne semble
p lus conserver d'illusions sur les volontés
catégoriques du « Fuhrer ». Une seule p ossibi-
lité reste : la mise en action du Pacte à Quatre
qm substituera à l'universelle f oire des vanités
et des mensonges, une réalité constructive mais
réduite.

Quant aux raisons prof ondes et exactes de la
bravade du Reich — dont nos dép êches don-
nent l'exacte descrip tion, commentée p ar les
j ournaux de toutes les grandes p idssances —
il est diff icile de les connaître. Peut-être Hitler
a-t-il obéi à des p réoccup ations d'ordre inté-
rieur et cherche-t-tt à ef f acer  des échecs éco-
nomiques par nn succès international. En f ai -
sant p lébisciter « l'honneur allemand ». « l'indé-
p endance allemande » et la « Gleiehberechti-
g u ng », Adolf est sûr d'avance du succès et il
remp lit l'âme du p eup le de f ierté f aute de p ou-
voir lui mettre autre chose dans ventre ! Enf in
le chantage à la f orce, la bouderie du Reich, le
désir que MacDonald a de mettre éternellement
la carte germanique dans son j eu, risquent bien
de valoir au casseur d'assiettes un nouveau plat
de substantielles concessions. Nous n'avons vu
que ça dep uis dix ans...

Que l'Allemagne ait donc voulu éviter le con-
trôle, qu'elle pr ép are m non la guerre, que ses
armements secrets soient ou non assez p oussés
p our  kà p ermettre de p asser aux actes d'ici six
mois ou un an, on ne saurait se prononcer. Mais
ce p ar  quoi le coup de théâtre Imitai est p rof ita-
ble, c'est que sur le p lan  europ éen U dissip e
toute équivoque. L'Allemagne j ette le masque.
EUe rep lace exactement le monde dans la situa-
tion où nous avons vécu de 1910 à 1914... avec
cette diff érence qui l'isolement moral se double
du handicap d'être une f o i s  de p lus p artie trop
tôt, au moment où on allait p eut-être lui ac-
corder dangereusement p lus qu'elle ne deman-
'dait. P. B.

Chronique parlementaire
(De notre correspondant de Berne)

On terme ?
Berne, le 14 octobre.

Tout a une fin, même les pjus fatigantes ses-
sions du parlement helvétique. Ayant « redres-
sé » la situation financière du pays, pour six
mois au moins (car on annonce déj à quelques
nouveaux droits, taxes et impôts pour mars pro

^cihain), nos honorables se sont encore accordé
une petite séance samedi matin, contrairement
a la coutume qui veut que la semaine parlemen-
taire soit close le vendredi.

Il s'agissait de liquider les divergences à pro-
pos du prix du blé. Les Etats n'avaient pas rati-
fié la décision première du National de payer
37 fr. le quintal -de froment indigène : ils n 'of-
fraient que 35 fr.

Cela j eta l'émoi dans les rangs agrarien s,
mais la commission décida quand même de ne
pas maintenir le prix de 37 et de descendre à
36 fr.

Après une courte discussion, au cours de la-
quelle les socialistes de la commission se plai-
gnirent qu 'on ne les avait pas consultés , ce que
contesta le rapporteur, le Conseil se prononça
pour 36 fr. sans que M. Musy ait défendu bien
âprement la proposition des Etats.

C'est à ce prix qu'on s'arrêta en fin de comp-
te une fois que les sénateurs l'eurent adopté à
leur tour pour ne pas prolonger la navette en-
tre les deux conseils.

Ensuite, toute une série d'arrêtés reçurent la
sanction définitive de. l'assemblée : arrêté rele-
vant les droits de douane sur le thé et le café
(approuvé par 75 voix contre 35) arrêt é restrei-
gnant le développement des grands magasins
(72 voix contre 27), crédit de vingt millions pour
combattre le chômage et reconstituer les réser-
ves de l'année (91 voix contre 3).

Enfin, pour passer le temps de l'assemblée, M.
Petrig, du Valais développa une interpellation
concernant le relèvement du taux de l'intérêt.

M. Musy répondit que le département des fi-
nances n'était pas resté inactif et qu 'il se pré-
occupait d'empêcher une augmentation trop for-
te du taux de l'intérêt afin de ne pas imposer
de trop lourdes charges aux débiteurs, en parti-
culier aux petits paysans déj à gravement obé-
rés. Pourtant , il est difficile d'empêcher les
banques de tenir le taux de l'intérêt au-dessous

lf«>M«lll»ll>ltt«ti>lllMMHM I»iHa«» »#»•¦•»•¦

de ce qu'offrent les cantons et la Confédération
pour leurs emprunts. On risquerait alors de pro-
voquer l'exportation des capitaux car les épar-
gnants trouveraient à l'étranger des occasions
de placements plus intéressantes.

Le département des finances, qui a délia obte-
nu que les banques ne portent pas le taux de
l'intérêt au-dessus de 4 % sans autorisation, ne
perdra pas de vue cette question.

M. Petrig se déclare satisfait. -< Eh bien, moi
aussi », lance M. Musy, qui a dû se dépenser
tout au long de la session et qui est fort heureux
d'en entendre sonner la dernière heure.

M. Dollfus se serait contenté de renvoyer les
députés chez eux en leur adressant, ce qu 'il est
convenu d'appeler « les souhaits d'usage » s'il
ne s'apprêtait à quitter le bureau présidentiel.
En effet , au début de la prochaine session, on
lui donnera un successeur. Aussi avant d'aban-
donner le siège de cuir usé, M. Dollfus tient-il
à prononcer un petit discours d'adieu. U re-
mercia le Conseil national de sa bieraveillante
collaboration, il félicita les députés d'avoir su
prendre leurs responsabilités et se porta garant
de l'indéfectible attachement du peuple suisse à
la démocratie.

Tout cela aurait été parfait s'il y avait eu un
petit mot de compassion anticipée pour le con-
tribuable, qui fera le plus clair des frai s des
mesures votées au cours de cette mémorable
session de septembre. G. P.

Après la rupture allemande
Paris garde son sang-froid et propose de continuer la Conférence

du désarmement. — Berlin considérerait toute convention
comme un ultimatum. - Londres et Washington sont muets

Réf exion et prudence, disent les
milieux français

PARIS, 16. — L'Agence Havas communique :
On garde dans les milieux off iciels f rançais un
mutisme absolu sur les intentions du gouverne-
ment en f ace de la situation créée p ar le retrait
de l'Allemagne de la conf érence du désarme-
ment et de la Société des Nations. A dire vrai,
il est p robable que la posi tion f rançaise est
loin d'être f ixée. La gravité de l'événement et
de ses conséquences éventuelles commande la
réf lexion et la prudenc e.

D'autre p art, M. Henderson, président de la
conf érence du désarmement, les rep résentants
de la France, de l'Angleterre, des Etats-Unis et
de l'Italie ont à ce moment à Genève d'imp or-
tants entretiens dont les résultats auront une
inf luence décisive sur l'attitude qu'observera
l'une quelconque des puissances intéressées.

Ce qu'on p eut constater, c'est le grand calme
des esprits et on p eut être assuré qu'aucune dé-
cision ne sera prise, la situation étant mainte-
nant clarif iée, qu'en pa rf aite connaissance de
cause. A titre d'indication, on p eut signaler l'im-
p ression recueillie dans les milieux p olitiques
app artenant à la maj orité parlementaire qui
soutient le cabinet Daladier en p récisant toute-
f o i s  que ces milieux sont vraisemblablement
dans l'ignorance des intentions réelles du gou-
vernement.

L op inion enregistrée est que la conf érence
doit continuer. Toutes les puissances, dit-on,
sont intéressées aux travaux de la conf érence
du désarmement. Certaines comme la Hongrie,
la Bulgarie, l'Autriche, sont soumises au même
titre que le Reich à des restrictions en matière
militaire et peuven t souhaiter revenir à une si-
tuation normale grâce à une convention de
désarmement. Cette convention n'est réalisable
et eff icace que si on M conserve un caractère
universel. Il y aurait donc intérêt à p oursuivre
les conversations à la conf érence de manière
que certains pays, comme les Etats-Unis, ta
Russie, le Jap on, qui ne sont pas membres de
la Société des Nations ou qui ne sont p as p artie
de p actes à p ortée p lus restreinte, p uissent con-
tinuer d'y p articip er. Un texte, aj oute-t-on,
p ourrait être ainsi établi et signé. Il resterait
ouvert à la signature de l'Allemagne et n'entre-
rait évidemment en vigueur qu'après que le
Reich y aurait donné son adhésion.
\JÊ  ̂ Plus de Conférence du désarmement
Dans les milieux gouvernementaux allemands,

on accueille f avorablement la suggestion italien-
ne d'ap rès laquelle la conf érence du désarmement
devrait s'ajourner immédiatement. On déclare
que cet ajournement permettrai t de gagner du
temps et d'engager des négociations entre les
princip ales p uissances intéressées au p roblème
du désarmement.

Un p orte-p arole du chancelier Hitler a dé-
claré à ce suj et :

«L Allemagne considérerait comme une aggra-
vation de la crise actuelle l'adop tion p ar la Con-
f érence du désarmement d'une convention qui
serait soumise ensuite à l'Allemagne. Le Reich
considérerait cette p rocédure comme un ultima-
tum.»

Krupp appuie Hitler
M. Krupp von Bohlen-Halbach, président du

comité central de l 'industrie allemande, a adres-
sé au p résident et au chancelier du Reich l'ex-
p ression de la f idélité de l 'industrie nationale aux

deux chef s du p ay s. «L'industrie allemande, dit-
il, se place résolument derrière les décisions p ri-
ses p ar le chancelier Hitler.»

M. MacDonald est rentré à Londres
précipitamment

M. MacDonald, qui avait passé le week-end
à Chequers , où il avait été tenu au courant
de la situation provoquée par le retrait de l'Al-
lemagne de la S. d. N., est rentré ce soir à
Londres. Dès son arrivée à Downingstreet, il
s'est entretenu tétéphoniquement avec sir John
Simon , qui lui a fait un exposé des conversa-
tions qui ont eu lieu auj ourd'hui à Genève, chez
M. Henderson , président de la conférence du
désarmement entre délégués français , britanni-
ques, américains et italiens.

Entretien avec M. Baldwin. — On juge
sévèrement l'Allemagne

M. MacDonald a eu hier soir avec M. Baldv/in
un long entretien qui a porté sur la décision
prise par le gouvernement allemand.

Dans l'entourage de Whitehall , on pense géné-
ralement que la Conférence du désarmement de-
vra suspendre ses débats pendant quelques j ours
afin de permettre aux délégués de consulter les
gouvernements intéressés.

En tout cas, on dit que sir John Simon quit-
tera Genève lundi soir ou mardi matin , afin
d'assister à Londres à la réunion du Cabinet bri-
tannique qui est convoquée pour mercredi matin .
On aj oute toutefois que cette réunion pourrait
être avancée si des événements se produisaient.

Le point de vue des milieux politiques anglais
est que, en quittant la S. d. N., l'Allemagne a
commis une nouvelle et lourde erreur psycholo-
gique. Un haut fonctionnaire du Foreign-Office
a déclaré hier soir que l'Allemagne venai t de
brûler sa maison.

Dans l'entourage du Foreign-Office , on esti-
me cependant qu 'il n'y avait pas lieu de s'alar-
mer outre mesure de l'attitude du gouvernement
de Berlin.

La Hongrie va-t-elle quitter
la Conférence elle aussi

M. Gombôs, président du Conseil, et M. de
Kanya, ministre des affaire s étrangères, ayant
convoqué des hauts fonctionnaires, ont pris
quelques décisions sur des mesures jugées né-
cessaires par le gouvernement hongrois en rai-
son du retrait de l'Allemagne de la S. d. N. et
du rappel des délégués allemands de la Confé-
rence du désarmement.
Les Américains, qui voudraient que la comédie

de Genève continue, resteront neutres
en cas de conflit

Le « New-York Times » dit que la position
des Etats-Unis vis-à-vis de la nouvelle situa-
tion continue d'être une position de médiation
et de conciliation. Il est clair que les Etats-Unis
sont auj ourd'hui aux côtés de leurs associés de
la guerre. Mais îe gouvernement américain fera
tout son possible pour sauver la Conférence du
désarmement, ce qui semble d'ailleurs difficile ,
la France oe devant pas être prête à des con-
cessions en matière de désarmement.

D'après le même journal, il apparaît nette-
ment que le gouvernement des Etats-Unis, tout
en désapprouvant l'Allemagne, se préoccupe
avant tout de pouvoir rester neutre en cas de
conflit.

Le «New-York Herald Tribune» écrit que
l'avènement de l'hitlérisme a marqué la reprise
de l'antagonisive fondamental des forces que la
guerre mondiale avait mis à l'épreuve et qu 'elle
avait épuisé pour un certain temps, mais sans le
détruire.

Les caractéristiques de
l'événement

Un coup de téléphone a suffi...
Le correspondant du « Petit Parisien » à Ber-

lin , M. Camille Loutre, mande à son j ournal :
Çn a des raisons de croire que la décision

a été prise vendredi soir en principe et qu'on a
attendu les événements de la séance de samedi
matin à Genève pour la rendre publique. Com-
me l'évolution de la séance de samedi à Ge-
nève a répondu aux attentes les plus pessi-
mistes des milieux allemands, il a probablement
suffi d'un coup de téléph one de Genève à Ber-
lin pour déclancher aussitôt la décision que
l'on sait.

Ce qui a décidé le Reich
La peur du contrôle

Commentant le retrait de l'Allemagne de la
S. d N. et de la conférence du désarmement,
l'« Indépendance belge » écrit :

L'Allemagne veut avant tout gagner du temps,
mais ce que l'Allemagne hitlérienne ne veut à
aucun prix, c'est un contrôle de ses armements.
L'Allemagne veut pouvoir continuer son réar-
mement, déj à poussé très loin. L'« Etoile belge»
écrit : L'Allemagne a voulu éviter l'institution

du contrôle qui aurait révélé les graves viola-
tions dont elle s'est rendue coupable.

Le « Dagens Nyheter », de Stockholm, expli-
que l' attitude du Reich par l'impossibilité d'ac-
cepter le contrôle en raison de ses armements
secrets.

A Madrid , « El Libéral » (républicain), écrit :
L'Allemagne est comme le malfaiteur fuyan t la
police au moment où celle-ci va le fouiller et
se réfugiant en un lieu inaccessible pour pré-
parer, d'autres méfaits. Le Reich prépare la
guerre depuis quatorze ans.

Manoeuvre ou rupture définitive ?
Quoi qu'il en soit, les puissances auront main-

tenant à fixer leur attitude en face de la décision
du Reich. Il convient d'attendre avant de savoir
la position qui sera prise. La gravité de l'évé-
nement justifie amplement cette attente. Il fau-
drait aussi qu 'on connaisse la portée exacte du
geste du gouvernement allemand , soit qu 'il cons-
titue une manoeuvre audacieuse -au moment où
la négociation était prête à se. dénouer soit qu 'il
doive être considéré comme une rupture définiti-
ve du Reich avec tous les organismes de coopé-
ration internationale et avec la politique de paix
et de réconciliation entre les peuples suivie au
cours de ces dernières années.

Dans un communiqué de l'agence Wolff , la
rupture conditionnelle est nettement précisée. On
lit en effet ces lignes qui font suite à une pro-
positon de pacte de non-agression avec tous les
pays continentaux: Le gouvernement et le peup le
allemands mettent leur p oint d'honneur à ce que
l'octroi de l'égalité de droits à l'Allemagne soit
considéré comme la condition morale et f ormelle
p our toute p articip ation de notre p eup le et de
son gouvernement aux institutions internationa-
les et aux traités.

Le gouvernement et le p eup le allemands sont
unis dans la décision de quitter la conf érence
du désarmement et de sortir de la S. rf. N. j us-
qu'à ce que cette égalité de droits véritables
ne soit p lus contestée à notre p eupl e.
jflp * L'Italie estime que tous les ponts ne sont

pas rompus — Mais la Conférence est fini:»
La p resse italienne estime que les discours et

communiqués du chancelier Hitler visent à
maintenir toutes p ossibilités ouvertes. Mais le
« duce » reste muet sur l'attitude que l'Italie
adopt era. On reconnaît cep endant à Rome que
p ar l'abandon de la conf érence p ar l'Allemagne,
la conf érence du désarmement ne p eut p lus
continuer ses séances et qWun renvoi s'imp ose.

M. Herriot est rétabli
LYON, 16. — M. Herriot a quitté la clinique

Chronique Jurassienne
A Nods. — Descente de l'alpage.

(Corr.) — Près de trois cents pièces de bé-
tail bovin (les dernières) viennent de descendre
de Chasserai où pendant toute la belle saison,
elles ont trouvé une herbe abondante et aroma-
tique. Par surcroît les conditions atmosphéri-
ques ont été excellentes de telle sorte que cet
estivage a été profitabl e à tous points de vue.
A Prêles. — De la troupe pour quelques jours.

(Corr.) — Samedi, une école d'aspirants ber-
nois comprenant environ 55 sous-officiers est
arrivée à Prêles. Cette école est accompagnée
d'un détachement de deux cents retardataires.
Elle a à sa direction le colonel-instructeur de
Wattenwyl de Berne.

Pendant cinq j ours des exercices tactiques se-
ront exécutés : attaque , défenses, tirs de com-
bat.

Jeudi prochain, par le défilé de Jorat. la com>-
pagnie partira pour Orvin où elle effectuera un
dernier exercice.

Le détachement des retardataires sera licen-
cié le surlendemain soit le samedi, à Bienne.
Quant aux aspirants sous-officiers ils seront
congédiés huit j ours plus tard à Bienne.

Chronique neuchâteloise
Vingt-deux chômeurs à cause d un moteur.

A la suite de l'interdiction communale pro-
noncée contre la minoterie Bossy à Serrières,
à laquelle on interdisait de faire marcher son
moteur Diesel la nuit , l'entrepri se en question a
suspendu son activité et licencié son personnel
composé de vingt-deux personnes. Cette déci-
sion a provoqué un gros émoi à Neuchâtel.
Au Locle. — Conflit de travail.

(Corr.) — A la suite du renvoi de deux ou-
vrières , le personnel des ébauches de la fabri-
que Tissot a donné sa quinzaine collective. Il
s'agit d'une question de tarifs.

Sa Gljaux~de~ p onds
Collision.

Dimanche après-midi, une collision a eu lieu
à la bifurcation de la route cantonale de la
Oharrière et du lazaret , entre le side-car de la
police locale et une moto du Valanvron. Le si-
de-car a subi des dégâts.

Le temps probable
Nuageux. Légère hausse de la température


